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SOIR 

La force 
, . de la Turquie est 

à la paix générale necessa1re 
la célébration a Ankara du XV" 

de la République 
ann1versa1re M. von Ribbentrop a quitté hier Rome 

Le Il avait eu 011 seco11d ent1 .. c-
nlessage d' A talüi~k t1·e11 a\rec i'I. i'Iussol1·111· Causerie de M. I ebil Bati, secrétaire général-adjoint , LI LI 

au ministère des Aff:iires étrangères a l'artnée ......... 
Ankara, 29 (A.A.) · Voici la traduc­

tion de la causerie faite aujourd'hui à 1a 
radio, au nom du ministère des Affaires 
étrangères, par M. Nebil Bati, secrétaire 
général-adjoint de ce ministère. 

« Mes chers compatriotes. 
Les renseignements que vous avez en­

tendus, à chaque occasion et plusieurs 
fois par an, de la bouche de nos chefs sur 
la politique extérieure de la République 
Qui vient d'avoir sa quinzième année ré 
velue - vous ont montré avec une clarté 
et une sincérité nt lais~ant aucun point 
dans l'ombre, la voie que nous poursui­
vons dans ce domaine. Ce n'est donc pas 
pour répéter et que vous savez déjà en 
m'arrêtant sur les détails de notre politi­
que extérieure dont chaque phase vous a 
étf exposée séparément, ni pour vous 
fournir des chiffres d'ordre statistique que 
je me présente aujourd'hui devant vous. 

Au cours de cette causerie, je me ferai 
un plaisir de faire ressortir devant vous 
la signification réelle d".'s résultats que 
nous avons acquis, au milieux des évé­
nements, dans le domaine de la politique 
que extérieure et d'en tirer les leçons né­
Ces.saires. 

Le sujet de ma présente causerie sera : 
« la force de la Turquie est nécessaire à 
la paix générale •· 

Quinze années se sont écoulées depuis 
la fondation de la République ; et des 
années te11es que, yne fois inscrites dans 
les pages de l'histoire, les événements qu' 
elles ont contenus prendront, par leur di­
versité, leur succession et leur gravité, au­
tant de place que les événements de tout 
un siècle et absorberont autant les esprits. 

UN COUP D'ŒIL AU MONDE 

D'AUJOURD'HUI 
l .. a situation. l'idéal. les façons de voir 

tt dr se mouvoir prévalant dans le do­
maine politique, tels qu'ils existaient en 
Europe- qu9.nd nous sommt'S entrfs dans 
cette période. ont subi, depuis, des trans­
formations fondamentales et se trouvent 
aujourd'hui complètement ou partielle­
rnent modifiés. 

Les opinions des dirigeants de la politi­
Que:s mondiale, leurs pensées et leurs con­
jectures concernant l'avenir, changèrent 
fgalrment, toujours sous l'influence de ces 
transformations. Aujourd'hui. if n'~xiste 
Plus dans le monde de programme d'un 
contour défini. et certains pays n'en ont 
Pas eux-mêmes. 

Il ne faut pas s'en étonner. Cnr la paix 
est un trésor dont la conservation n'est 
pa, aisée et qui exige une viAilance de 
tous /es instants. Elle ne peut ê:·re main­
tenue par des idt'es fixes. 

près de la glorieuse armée turque. Une fois de plus, la parfaite identité 
L'idéalisme de paix d'un pays faible est Ankara 29 A.A. - M. Celât Bayar • commandants, les officiers et les sol - d t l'ltall. e et l'All 

a~lSSi indécis et in~ffic.ace que les pleur- président'du Conseil, a donné lecture, dats de nos armées de terre, de mer et e VUeS en re emagne 
mchcnes, les sup!.'hcat1o?s et les rus'."' l aujourd'hui au champ de Mars, av~nt de l'air et leur adresse mes hautes ap- 1 't' t t' 
malheureuses et !aches d un enfant chétif. la parade militaire, du message SU! - préciations devant toute la nation. J a e e cons a ee 

L'empire. ottoman avait ~sayé de. pro- vant adressé à l'armée par le Président Que le 15ème anniversaire de la fêta 
longer sa vie par ces ruses laches qui . de- général-adjoint de ce ministère : de la République vous apporte le bon- Ron1e, 30 - Hier dans l'après.n1idi, jourd·hui trois événernents in1portants: 
puis le début du r~gne d'Abdulhamid. se Armée turque. toi dont le pa~sé et heur. à 13 h., M. von Ribbentrop s'est rendu La visite à Rome de M. von Ribbentrop; 
sont développées dune mamère maladive. les victoires commencent avec 1 h1sto1- ECHANGES DE TELEGRAMMES à Palazzo Venezia, où il a eu second en- l'imminence de l'entrée en vigueur des 

Chercher sa .sécurité dans les rivalités re de l'humanité, toi qui de tout temps ENTRE M. CELAL BAY AR ET tretien avec M. Mussolini. La conver- accords italo-anglais et le tournant 
des autres nat10ns et essayer de profiter as porté le flambeau de la civilisation ATATURK sation, à laquelle assistait aussi le com- .sensationnel de la politique française 
des événements de chaque jour seulement en même temps que celui de la gloire! , . te Ciano, a duré une heure et demie. M. qui s'est manifesté par le discours de 
dans ce domaine négatif est une poht1que Tout comme dans les temps les pl•1s Le pres1den~ du ~onseil M. Cel~\ von Ribbentrop a eu ensuite un bref 'M. Daladier. 
qw était vouée fataleme~t à un échec critiques et les plus difficiles, tu as pro- Bayar a adresse au President de la Re- entretien avec le comte Ciano. 1 Au sujet de la visite à Rome de M. 
irrémédiable. Il en fut d'ailleurs également tégé et sauvé ton pays contre l'oppres- pu~lique. Atatürk !a dépêche suivante 1· Recevant les représentants de la pres- von Ribbentrop:"', l'e Angriff > estime 
ainsi avec l'empire. sion et les malheurs, contre les inva - à 1 o~cas10n du l5eme anniversaire de se, M. von Ribbentrop a déclaré que du- que les conversations en cours porte-

Si nous n'avions pas soutenu l'indé;,t:n- sions enne1nies, tu sauras, n1unie de la Rep~bhque : . . J rant ses entretiens avec le Duce et avec rent sur divers problèmes d'ordre spé-
dance de notre pclitique extérieure par tous les armements et équipements Ataturk, Président dela République, le comte Ciano, on a procédé à un Jar- cial et d'ordre général, comme ceux 
notre force qui 1net en valeur les grandes n1odernes de la technique rnilitaire,ac- Istanbul. ge tour d'horizon au cours duquel tou- 1des colonies allemandes, de l'Espagne, 
qualités de la nation turque, si grâce à complir ton devoir, avec le même atta- Nos sentiments de reconnaissance tes les questions d'actualité internatio- Ides relations économiques avec les 1:3al-
la vue clairvoyante d'Atatürk nous n'a- chement, également en ces jours .gl~- envers notre Chef sont bien grands de- nale ont été examinées de la façon la 1kans, toujours dans l'esprit de l'axe. 
vions pas cherché Je développement de la rieux et prospères de l'ère ré,pub.hcai- vant les heureux fruits des révolutions plus cordiale et dans l'esprit de l'axe 1 L N t' 1 z d h a , a 1ona e1tung > d'Essen, re-
situation mondiale non pas dans les phra- ne. Je n'en doute pas, au jour ut, . en sociales et économiques qu'il a réali - Rome, - Berli".. A cette occas,ïon,. une llève qu'au sujet de la complexe questto'l 
ses, mais dans les réalités, si grâce aux di- t'exprimant devant la grande nation sées dans ce régime sublime qu'il a ~omplete un1te, d.e vues e~tre l ltal.1e et tchéco-magyare, l'identité de vues Pst 
rectives du plus gr&nd d'entre les Turrs et turque qui commémore le 15ème anni- fondé encore lui-même après avoir as- 1 Allemagne a ete constatee une fois de !parfaite entre Rome et Berlin. 
malgré les opinions et les suggestions versaire de la République dans un? ère

1 
suré au pays et à la nation leur indé - plus sur toutes les questions tmportan-

contraires venant de chaque côté, nous de prospérité et de puissance touiours pendance absolue. tes d'une portée internationale. L'IMPRESSION A VARSOVIE 
n'avions pas vu et compris qu'il n'ftait croissante,à toi l'héroïque arrnée,ina re- !Animés de ces sentirnents, nous vous A 18 heures 50 M. von Ribbentr('r 

· f · Varsovie, 29 - Les milieux respon-
possible d'assurer la paix qu'en non<, ap- connaissance la plus sincère, 1e n1e ais vous adressons, nies collègues du Con- est p~rti pour Munich et Berlin en vuo sables déclarent qu'ils suivent avec 
puyant avant tout sur notre force, nous aussi l'interprète des sentiments de seil des ministres et moi nos félicita - de faire son rapport au Fuehrer et au lbeaucoup d'intérêt la visite de M. VOP 

n'aurions certainement pas réussi à .sc;u- fierté que ressent notre grand peuple. tions à l'occasion du 15ème anniversai- gouvernement du Reich. Il a été saluO R bb t R t . 
1 rer la paix à laquelle nous devons nos dé- Nous avons, 111oi et notre gr~nde na- re de la République turque, votre grande J à la station, par le con1te Ciano et par 1 1 ~n rop, a 01110 e exprinlent a 

tion, la ferme conviction, la foi que tu œuvre et en vous embrassant la main, toutes les autorités. conviction que ses conversations ser-veloppements de ces quinze années. , 1 • ont à éclai rc · r la s·t t. E 
Cette vérité que j'ai exprimée avl·c la es toujours prête et disposée à re1nplir nous vous présentons nQs homrnages La, Tribuna estin1e que la durée des lvir 1 1 ua ion en uro-

plus grande vigufur au point de vue na- en tout te1nps ta 111ission qui consiste respectueux et l'expression de notre: conversations de M. von Ribbentrop a- pe Centrale. 
tional, les derniers événements l'ont ren- à sauvegarder, contre tout danger in- attachement inébranlable. vec M. Mussolini et le comte Ciano té- l .a detente 
due plus éloquente encore. La garantie de térieu r et extérieur, la patrie, la corn- Président du Consei 1 moigne du nombre et de l'importance 
la paix turque, de la révolution turque, munauté turques; j'ai la certitude que Celâl Bayar des questions abordées au cours des en- Paris, 29 - Le bref discours pronon-
de la prospérité et du bonheur turcs. est rendue toujours plus forte par les fa - tretiens. Tous les aspects de la situa • cé hier par le Duce a renforcé l'espoir 
dans la force engendrée par la nation •ur- briques et les armements les plus mo - Le Président de la République K. A- tian internationale ont. été examinés en une amélioration de la situation in-

dernes dont notre grande nation dote tatürk a répondu à M. Celât Bayar pa~ avec la plus grande attention. \ ternationale. 
~u~~ CONTRIBUTION IMPORTANTE so.n ~rmée, tu es prête à remplir .toutP. le message télégraphique suivai:it. ' LES EVENEMENTS IMPORTANTS Les journaux confirment que M. 

1111ss1~n ~vec une ~rancie abnegat1on et • Je vous remercie, vou~ félicite de DE LA POLITIQUE François-Poncet, le nouvel ambassa -
A LA PAIX DU MONDE au mepris de la vie. . . . meme et vous ~mbrasse a tous, les deur de France, rejoindra son poste à 

Mais. est-ce que cette vérité se manifes- C'est dan~ cette conviction que Je yeux avec affection. INTERNATIONALE Ron1e le 6 nove1nbre et enta1nera in1-
tc t--ell~ seulcn1cnt dans cc domaine na- salue les héroïques et expérinientés K. Atatürk. Berlin, 29 - La presse souligne que 111édiatement les négociations politi -
tional ? ~-- la politique internationale présente au- ques et commerciales italo-françaises. 

Le principe que je viens d'énoncer ex­
prime, pour toutes les nations, une vérité 
à leur mesure. Là-dessus. il n'y a pas de 
doute. Mais moi. je ne reste pas lè. Te 
poserai. sens crainte, l'affinnation sui­
vante: la force ~rque est un~ garPntie. 
non pas seulement à la paix turque, mais 
aussi de la paix mondt-1le. Mes chers 
compatriotes. vous qui m'écoutez, ne con­
sidérez pas cette phrase co1nme une ex­
pression grandiloqt..ente d'un quelC'."nque 
amour-propre national. Si la Turquie 1'A­
tatürk qui aime la naix, qui cherche la 
paix et qui sert la paix a réussi à s'assu­
rer une suite d'amitiés et d'alliances 
crées par sa position géographique. sa si­
tuation politique, eJle n'a pas été. comme 
un Etat faible, un instrument pour les 
passions de tel ou tel autre groupe. mais 
a réussi à avoir une politique indépenclan­
te, tout cela n'a été possible que grâce à 
sa force. Par conséquent, cette forcf est, 
pour la paix et la tranquillité du monde, 
un appui qu'on ne peut négliger. 

Parmi les causes de la guerre monrl;ale 
de x9u, le fait que l'empire ottoman é­
tait un homme malade a joué aus~i un 
rôle important. Ori voit qu'une Turquie 
forte est également très utile pour la paix 
mondiale autant.,ique nour elle-même. 

Le départ des colon-; ita­
liens pour l'Afrique 

LA MANIFESTATION D'HIER DANS 
LE PORT DE GENES 

Gênes, 29 - Le départ des colons ita­
liens pour la Libye a été particulière­
ment impressionnant. Dans la matinée, 
au palais municipal, le maréchal Balbo 
avait remis des carnets d'e caisse d'é­
pargne de 1.000 lires chacun aux pa­
rents des trois bébés nés à Gênes, à la 
veille de l'embarquement. Les partant~ 
avaient fait aussi de Jongues promena­
des en auto dans les rues de la ville, sa­
lués partout avec la sympathie la plus 
vive par la poulation. 

Les bateaux affectés au transpo 
sont des vapeurs entre 12 et 18.000 ton­
nes. 

Une cour 111artiale arabe 
surprise par un détache-

1nent britannique 
Londres, 30 - Un détachement bri­

tannique a fait brusquement irruption, 

LA REPRISE DES TRAVAUX DES 
COMMUNES 

--1)-

Les pro jets de 
1\1. Chan1berlain 

hier, dans un village a.rabe de la vallée Londres, 30 _La Chambre des Com­
d.1Ascalou et Y. a s~~pris. une. co~r mar- J munes reprendra ses travaux marùi. 
t!ale arabe qui y s1egea1t. Des 1 appart- Les représentants de l'opposition in . 
t1on des soldats, les A~a?es les ont at- sistent pour que soit entamé au plus 
taqués . Un r~b~lle a ete t.u~ au cours tôt un large débat sur Ja politique é . 
du .combat qui s_e~t engage a cette oc- trangère portant notamment sur l'en­
casi~n._On a arr:te un vieux cheik, qui trée en vigueur des accords de Rome. 
P.arait etre le p~estdent de ,la cour mar- Toutefois c'est la question de la défencc 
t1ale et une soixantaine d autres ara - nationale qui fera l'objet des préoccu­
bes. pations principales de la Chambre, d~ 

LA SITUATION 
EN EXTREME-ORIENT 

même qu'elle est au 1er plan de ce! -
les de la Nation et de toutes les clas -
ses. Le Cabinet procédera lundi à un 

1 • nouvel examen des mesures déjà étu -
un article caractéristique diées lors de ses réunions précedentes. 

Tokio, 37 - Le journal « Nichi-Nichi > 
estime qu'à la suite de la prise de Canton 
et de Hankéou, les relations du japon a­
vec l'Angleterre et l'Amérique devront su­
bir un changement radical, tandis que ses 
relations avec l'Italie et l'Allemagne seront 
renforcées encore davantage. 

On s'attend à ce que mardi M. Cham­
berlain fasse une déclaration à la 
Chambre sur l'organisation de la dé -
fense contre-avions. Ceci nécessitera , 
croit-on, la création d'un nouveau mi­
nistère qui serait confié à Sir John An­
derson. 

Le diffé1-..~nd hungaro­
tchè4ue 

Bu(Ia1)cst attentl 
Ja d(•cisio11 de.• 
ltOlllt' t'l lit•rli n 

Budapest, JO (A.A.) - L'Agence Hon­
groise communique : 

La note-réponse du A<Jui•ernement tché­
coslovaque est arrit:ée vendredi tard dans 
la soirée, à Budapest et a été soumise im­
médiatement à une étude approfondie 
par Je g<)u\.·ernement honArois. 

Le gou"·ernement hongra!; enverra 1:rai 
semblablement aujourd'hui une réponse à 
cette note. 

Le gou-.,-ernement hongrois a"·ait déjà 
in,·ité les trande:s puissances intéressées à 
se charger de /a fonction d'arbitres. Il at­
tendra J'arrii·ée de la réponse des grandes 
puissances. 

Le correspondant diplon1atique de J'A ... 
gence Hongroise remarque à ce su1et : 

Ce que je viens de dire est également 
Vrai pour notre Turquie : Nous ::1ussi. 
nous maintenons la naix à laquelle nous 
!:ommes sincèremtnt attachés, oar une vi­
gilance et une attention de tous les jours 
et au prix des plus grands efforts. Mais 
chez nous. mes chers compatriotes. toute 
l'attention et tou~ les efforts que nous dé­
Ployons prennent leur source dans un 
Principe fondamental posé il y a 1 i:; ans 
Par Atatürk à la base de la politique ex­
tfrieure et s'appuyLnt constamment sur ce 
~rincipe et toujours sous la haute direc­
lton du grand Chef, cette politique se dé­
"~loppe d'une façon fructueuse. Ce prin­
~1Pe le voici : c Nous appuyer avant tout 
•ur nous-mêmes et sur notre force Tant que nous ne serons pas un ins­
JtapProcher les amis, éloigner les enn~- trument ent1·~ lc:s mains des autres lt que 
lllis. créer enfin une zone de calme et de nous resterons dans une situation forte 
7r-osi>érité qui ne pourrait être ébranlfe pouvant défendre avec une vue saine les 
ae11f'rnent, élargir ensuite de plus en nlus intérêts de la nation turque, les possibi­

~f"tte zone, tout cela n'est possible que si lités de garder et de maintenir la paix 
on fonde l'idéal de la paix non c;;eule- augmenteront. 

L'appareillage, commandé par un a­
miral de la flotte de l'Etat, s'est opéré 
avec une certaine solennité. Une pre -
mière colonne de 4 vapeurs s'était for­
mée, conduite par le Sardegna; pui8 u­
ne seconde, précédée par le Lombardia. 
Enfin, Je Vulcania quitta un autre mô­
le, ayant à son bord le maréchal Balbo 
et l'amiral Biancheri, commandant de 
l'expédition. Le Vulcania passa aloro 
les deux colonnes, salué •à la voix> pa 
les marins et les colons, aux cris de «Vi­
ve le Roi> et • Vive le Duce>, puis il 
prit la tête du convoi qui s'ébranla ma­
jestueusement. 

Les neuf navires venant de Gênes et 
les sept qui partiront de Naples feront 
leur jonction par le travers de Gaeta à 
l'aube du 31 octobre. 

Le porte-paroles du ministère des Af­
faires étrangères a dit que Je japon salue­
ra avec 1ole la coopération italo-a/Jeman­
de pour la recon!;truction économique de 
/a Chine. 

LA REVISION DU PACTE DES 
NEUF PUISSANCES 

Par contre, il semble que i'on a re -
noncé au projet de créer un ministère 
des munitions. 
On suppose que lord Hailsham, mini~­

tre de la justice, demandera à se reti­
rer et serd. remplacé par lord Runci -
man dùnt les rapports avec le président 
du Conseil sont devenus beaucoup pluo 
intimes ces temps derniers. 

Le fait que le gou"·ernement honé.rois 
avait déjà lait une démarche néces~aire 
;st la conséquence naturelle de sa confian­
ce dans les ~ranrles puissances amie ... Il va 
de soi qu'il faut maintenant attendre la 
prise de position'-' ée ces ~r,1ndeo.; pui~snn .. 
ces. 1 J dépend en premier lieu de la déci­
sion de principe de la part de ces gran­
des puissances que tout arbitrage soit 
convenable. Seulement, aprè"l J'éc/airciso;.e­
ment de cette question, on pourra entamer 
Je procédé d'arbitrage proprement dit et 
décider sur le!; que ... tions concrères. JI est à 
espérer que ce procédé oul-·re la voie à 
une solution prompte et définitit:e de la 
que"-tion. 

;nrnt sur des idées. abstraites, mais sur Aussi longtemps que les objectifs de dé-
a force qui la protégera. veloppement de nos propres nations, se 

POUR ET1'E PAC!FJ()l ES, trouvant à l'intérieur du cercle de paix 
SOYONS FORTS fort créé autour de nous, seront à l'ombn 

L'attachemtnt de la Turquie à la paix des baïonnettes jalouses d'une population 
est · · de 60 millions d'âmes, il ne sera pas pos-
do s1 notoire .qu'il ne peut. être ,.mi~ . en 

ut L ti ~ sible de ramener cette rfgion à son an­
ch e. a na on ~urque qui, à l 1nter1eur c1'en e'tat ensanglanté, et il ne sera pas pos 
. erch• son développement et la prospé-

rité de tous, attend de toutes les autres sible d'en profiter à notre détriment et au 
nations que la même pensée les anime à profit des instigateurs. 
son égard. Mais la paix ne s'assure pas Voilà les vérités qui montrent que notre 
Pa; l'amour de la paix seul, ni par le fait force et la force de nos alliés et amis 
~u elle est considérée comme un idéal des- constituent un f9cteur fondamental pour 
ttné à assurrr le bonheur de la nation, ni la paix générale. En déduisant de ces vé­
Par dos théories et ni par de belles phra- rités l'argument le plus fort en faveur de 
aes empruntéfs aux grands principes hu- la thèse que je soutiens, je peux conclure 
( 8 nitaires. Pour aimer la paix et pour ê- qut:> : 

l ~e Un élément de paix, il faut, en premier Sans la force turque, ces ceintures d'a/-
Itu ... tr ' d /' U · e e assez fort pour ne pas cratn re tances et d'amitiés ne peuvent pas se for~ 

c:t nr- agression qu,·lconque. Il n'y a oas de mer, 
c~Ute que les grar.ds progrès réalisée:: au Dan"ï Je pacifisme désintéressé et sans 
ét Ul1; des 1 S années par la Turquie, les pas~don, la Turquie, o"·ec sa force, cons­
p 

8
Pt's Que la nation turque a accomplirs à titue une ligne de démarcation, 

,:~de géant dans la voie de la prospérité Notre force est une Aarantie pour nos 
Qu u ~éveloppement n'ont été possibl~s aJJiés et pour nos amis, 
l'ut: g~ace à la paix. Mais la paix de la La conservntion de cette force est d'un 
Io r<:lu1e n'a pu être assurée que par .le intérêt général pour tous ceux qui veulent 

Utien que sa politique juste a trouvé au-1 la paix. > 1 ' 

M. Mussolini qui s'embarquera à bord 
d'un navire de guerre, passera en revue 
près de Naples, la flotte des 16 trans­
ports portant en Libye 20.000 colons. 

u:~s NOCES DE BRUNO MUSSOLINI 

Rome, 29 - Ce matin ont été célé -
brées les noces de Bruno Mussolini a­
vec Mlle Ruberti. Le Duce a condu;t 
à l'autel la jeune mariée qui avait pou 
témoins les ministres Bottai et Alfie­
ri. Les témoins, pour le marié, étaier,t 
le colonel Biseo et le capitaine Castel­
lani qui furent les compagnons de Bru­
no Mussolini lors de la traversée de l'A­
tlantique. 

LA RADIO ITALIENNE 
Au1ourd'hui Je trio De Grandi-Carta-

Buzzoni exécutera : 
x) Fiaccone-Lido. 
2) Debussy-Seconde arabesque. 
3) Albeniz-Caprice catalan. 

4) Cardoni-Danse persane. 
s' Mulé-Largo. 

Le gouvernement japonais présente­
ra prochainement une propositic>n con­
cernant la révision du pacte des Neuf 
puissances concernant le Pacifique, à la 
suite dela situation nouvelle qui s'est 
créée en Chine. 

Le ... conclu..,:on-; du cono-i-ès ,.., 
du parti radical 

-o-
Paris, 30 - Le 35e congrès du Parti 

dical et radical-socialiste a clôturé 
ra-
ses 

travaux en votant un ordre du jour au 
sujet de la politique extérieure. Il félici­
te MM. Daladier et Bonnet pour leur at­
titude clairvoyante et énergique au cours 
des semaines périlleuses de septembre et 
de leurs efforts pour maintenir la paix : 
enregistre l'amitié avec la Grande-Breta­
gne, base inébranlable de la poltique ex­
térieure de la France : regrette que par 
suite d'une série de fautes, dont la res­
ponsabilité n'incombe ni au parti ni à s~ 
dirigeants, la S. D. N. n'ait pu remplir son 
rôle : exprime l'e3poir que les négoci9tions 
puissent être entamées pour une améliora­
tion plus durable des relations avec 1' Al 
lemagne et l'Italie. 

! .e 28 octobre en Italie -·--UN MESSAGE DU ROI ET 
EMPEREUR AU DUCE 

Rome, 29 - Le Souverain a adressé 
au Duce le télégramme suivant ; 

« La Reine et moi remercions Votre 
Excellence pour les vœux exprimés au 
début de !'An XVIl , vœux que nous 
vous retournons très cordialement. Vo­
tre cousin affectionné>. 

La , Feuille d'ordres• du P. N. F. é -
numère les œuvres qui seront inaugu­
rées par le parti durant l'An XVII; el­
les s'élèvent à plus de 5000. 

A l'occasion du premier anniversai­
re de la fondation de la G. 1. L. (Gio­
venta Italiana del Littorio) on a enta­
mé les travaux de construction de troio 
sièges destinés à cette institution et 
l'on a inauguré un terrain SJlortif. 

Le ~ecrétaire du parti a ordonné l'af­
fichage, dans tous les sièges du part 1. 
de l'ordre du jour de la réunion histo­
rique du 16 octobre 1923 au cours ri 
laquelle le Duce décida la marche sur 
Rome. 

PLUS DE PARTIS EN RUSSIE 
SUBCARPATHIQUE 

Prague, 29. - Le gouvernemt'nt Auto~ 
mone de la Ru~sie subcarpathique adopta 
des mesures suspendant l'activité- de tous 
les partis politiques et des organisations 
qui en dépendent. La police ferma les siè­
ges des principaux partis. 

1.e traffique incendie 
de ,\ 1 :1 rsei ! le 

Paris, 30 - L'incendie de l\Iarscill 
n pu être définitivement éteint hier m '· 
tin vers 10 h. Il prend de plus en plus la 
portée d'une catastrophe. Le bilan des 
victimes est, à l'heur actuelle, rle 26 
69disparus et 22b\essés.II y a lieu de re­
douter que ces chiffres nC' s'accroissent 
encore. On SUJlpose qu'une partie du 
personnel et les clients des <Nouvelles 
Galeries. re sont réfugiés dans les sous 
sols où ils ont dù être asphyxiés . 
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La Grèce Nouvelle. 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATINj 
Ltl céléhr~ttio11 du X\'e annivcr- c LaGrèceestunbeaupayS>,estl'a- sion. Il existe en Grèce plusieurs Clubs 

LA VIE LOCALE La de plein air VIe -----···-----
La XV" année de 

Republique 
la 

M. Asim Us résume, dans Je 4Ku­
run», le.s événements de l'année a­
chevée et conclut : 

Ceux qui regardaient de travers la na­
tion turque, lorsqu'elle était faible et im­
puissante, hors d'état de se mouvoir, st 
sont rapprochés d't1le maintenant. Ils ont 
co1n1nencé à lui porter un intérêt ami­
cal. Même un pays comme l' Angleterr< 
qui, durant l'armistice. avait condamné ~ 
mort la Turquie, témoigne d ·admiration 
en présence dt.: sa force et de son énc:rg1e. 
Au point que, reconnaissant dans cette 
for~e et cette énergie un précieux élément 
pour la paix international<.: et le calmt:.. 
Clans le .Proche-Orient, t:lle a décidé de 
nous aider à accroître nos forces de dt:-
tensc. Bref, la patrie turque, réduite à l'é­
tat d'un véritable monceau de ruines, à la 
suite de guerI'cs et de malheureus natio­
naux, relevée par la main salvatrice d'A 
taturk, est devenue c.n qwnze ans un pays 
qui n acquis le respect et la considtration 
du monde t:ntier. C'est grâce à cela que 
17 mL1hons de Turcs sont redt:vables de. 
rt."Sp1rtr aUJOurd"hui une atmosphèrt: dt 
liberté et d'indépendance. Et c'est pour 
cela également que, du fond du cOt.:UI', ils 
souhaitent, pleins de reconnaissance, lon­
gue: vit. à h:ur Sauveur. 

L nt nation ettrndk 
Sou:- ce titre, M. Nadir Nadi nous 

lait éloquemment part, dans le 
c Cümhur1yet > et la c Repub/1que > 
dtj ses 1mpress1on:s d. hier : 

Quand le: dtfilé s'acht:va, je me suis dis. 
.,;. Comme cette c~rémonie d'une heure 
sy1nbolü;e bit:n le but de notre- existence 
privée ! > 

En effet, notre vie au s<:in de la S0C1étt: 
resse1nb!e, d'un bout à l autre, à un d~filé. 
l"Jous naissons et grandissons pour la na~ 
t1on ; nou..,. nous préparons à la strvir. 
Nous a\tons un devoir à rlmplir dans la 
vit, tout comme on rtn1pht sa place dans 
les rangs d'un dffilé. Le succès, nous de­
vons lt: cherchtr, non pas à passt:r au pre­
mier rang, mais à ne pas bnst:r l'harmo-
nit. 

Marchons toujours la tête haute, lt 
pi<.tl fti·mc, veillons à nt: pas sortir de no­
tre rang. 

Cc dH1lé'. qui se poursuivra toute notrt 
vit-, ne dure qu'une seconde pour la na­
tion qui nous re:gw-de passer. Mais pour 
assurer le bonheur de cette nation, il est 
nécessaire que chacun s'acquitte dt ses 
devoirs dans un ordre et une harmonit: 
impeccables commt au cours du défilé 
d'hier. 

Dt la sorte, la JOit: que, pour notre part, 
nous éprouvtrons d'avoir inspiré des stn­
t1mtnts de fi<:rté à notre nation, pourr~ 

nous rt:ndre 1nunortels aux yeux de cettt 
natton. 

Les faussts inteq.netat1ons 
J~ journaux soviet1ques 

au :-.Ujt.:l dt: la 'fur4u1c 

tégique dominante et ses matières pre- . vis unanime de tous les étrangers qui l'ont 'touristiques et d'excursions, qui ont le mé 
mières et la faire servir à leurs buts de • .1 l R ' 1,1 • visitée. Et le facteur principal, qui leur rite incontestable de joindre l'agréable à 
gufrre. Les Etats fascistes se livrent au S:lJl'C ue a epuu 1que lpcrmet d'apprécier les innombrable côtés l'instructif. Je fais partie d'un de ces 
chantage à !"égard de la Turquie, la me- 1 p.ittore~ques et imposants. de l'HellRde, Clubs,. du .plus ar.cien, nommé La vie 
nacent, ont recours à toute espèce de corn- c est l expansion extraord1na1re atteinte de Plein Air > ( Ypaithrios Zoï) qui mé-
binaisons politiques, à une pénétration pn- Jamais peut-être Istanbul n'a vu une On n'entendit ensuite que les vigou- par .1~ Tourisme tt les progrès v~ritables I ritt: bien son nom. Bien que j'aie dit que 
cifique et à des moyens d'influence. Pro- affluence nareille à celle d'hier. Dès les reux c Sag ol des soldats à J'adres"e réalises en ce sens en fort peu d années. ce Club est le plus ancien, ses membres 
fitant de la tolérance des Etats d~ocra- ·è h d t· f L G · 1 1 d t' ".. prem1 r~s eures u ma m. ce ut une du gouverneur et du commandant. a rece pays.~our a pus gran.< pRr1e 1sont.pour la plupart des jeunes gens et 
tiques, ils s'efforcent de s'installer en Tur- véritable marée humaine qui , reflua LE DEFILE montagneux, n eta1t guère accessible tl y des Jeunes filles d'une vingtaine d'années 
quie et de prendrt la Turquie sous ltur vers Taksim, centre des cérémonies à .._,. U a un quart de: siècle. Depuis dix ans, tout à peu près. et ce sont ceux qui prêtent lP. 
influence. d 1 Ï A midi, fü. stündag et le général é é f . 

l'occasion e a ete de la Républiqu~. Halis, ainsi que les autres personnali- a t a1.t pour f~ciliter la trav<rséc du I v.ie et la folle gaîté à ces parties de plai-
Le journal moscovite ne se limite pas A toutes les fenetres, il y avait un dra· tés officielles prirent place dans les tri- pays ent1rr aux tlrangers, et mettre les sir. Nous sommes u ngroupe joyeux, amis 

à cela: il a l'obligeance de nous signa- peau, et derrière ces drapeaux se pres- hunes dressées devant la porte du sta- excursions les plus rudes à la portée de de la mer et de la montagne, qui par-
ler un autre dangf'r. Il y a des agents fas- saient les compatriotes désireux de d d'f'l' ses habitants. tons toutes les semaines sous t'L.-ide d'un 
cistt.-s chargés de travailler tout particuliè 1 voir défiler l'armée, les glorieux cMeh- ordre parfait. Bien que la Grèce figure parmi les «chef de clan• qui veille sur nous, nous oum et le e 1 e commença, dans un 1 '" 

rtment pour la Turquie. Ils s't:mploicnt à 1 metcik• . Tour à tour défilèrent les différents « pt:tites puissances • d'Europe, et en <:st indiqu<' les I'OUtes ou les sentiers à sui­
éloigner la Turquie des Etats pacifiques j Partout, ce n'étaient que fleurs, guir· corps d'infanterie, les élèves des éco- vraimt-nt l'un des plus petits Etats (il <:st vre. nous explique les litux que nous tra­
t:t du pI'incipr de la sécurité collective. : landes et arcs de triomphe. Un beHU les militaires, la cavalerie, l'artillerie, facile de lA traver~er entière en diagonale versons à pied, en bâtcau. en ~utobus. en 

Nous rcmtrcions tout particulièrement [ ~emps_ ~csplendissant contribuait auRSI les voitures blindées, les détachementd en 18 heures de chemin-de-ft·1·) . nul ne a•.Jtomotrice ou en chemin-de-fer: quAnd 
nos camarades moscovites de cet avLrtis- a la JOie qui animait tous les cœu-rs. d 1. ·li · d · peut ve vanter de l'avoir connue à fond, nous visitons des théâtres ou des ruin_... 

M • es us1 ers-marms, e police, et Je3 ,. 
sement. Car, jusqu'ici. nous étions infor- eme nos plus larges avenues étaieHL différentes formations civiles. même s'il avait passé tous sts Dimanches antiques, il nous ~ert une pe:titc conféren-
més de procès contre l'activité des cou- trop eXJgues pour contenir la foule qui Les soldats se rendirent ensuite à pt-ndant de~ a,nn.ées à _grimptr ses mon- 1 cc explicative en plein air, assez courte 
rants communistes travaillant à saper lt s'y pressait. '!'out le monde, depuis !es Harbiye et les autres formations re tagnes ou sil eta1t parti en wtek-end aux pour nt· pas user notre patience et suf-
régime txistant en Turquie. Mais nous 1 vieillards jusqu'aux bambins de 3--4 tournerent à Istanbul. îles qui prêtent la plus grandl' partie de fisantt: pour nous mettre au courant. 
n'avions pas t:ntendu dire jusqu'ici qu'il y· ans, avait tenu à voir le défilé des trou- son pittort'sque à notre pays. C'tst ainsi que nous connaissons I'his· 
avait parmi nous des agents fascistes qui lpes. LA CEREMONIE AU CIMETIERE • • • toire de l'église Byzantine de Daphné sui· 
cherchaient à crétr des ennuis. Après cet AU PALAIS DU GOUVERNEMENT D'EDIRNEKAPI Pour parler donc des bienfaits indis la routr d'Eleusis. des théâtres de Del-
avcrtisst:·ment dt Moscou. nous ouvrirons A 9 h. 40, le gouverneur d'Istanbul, cutables accomplis par le Tourisme, il phes et d'Epidaure. Nous nous sommes 

Une émouvante cérémonie se dérou- b d · 1 1 bien les y<Ux. M. Muhiddin Ustündag-, reçut les féli- faut d'a or ment1onn('r e pus impor'· baignés dans tous les endoits possible•. et 
la, hier, à 15 h., au c1metiere d'Edirne-11 fut un tm1ps où les Etats de !'Eu- citatwn~ du corps consulaire, des per- tant : la construction de larges routes as- sur les grèves d'une multitude d'iles le 

. kap1, en présence du sous-prefet de ~-a- h 1 - d 1 ·t · · 1 ·1 b rope occidt ntalt. voyaient partout le 
1
1 sonnalités inscrites au protocole, et de~ P a tees ans tout <' terr; 01re. Jusque ~o tl a runi nos visages et notre dos, 

t1h, des memores du Conseil lienentl d 1 · 1 '! · ' A · c doigt dt' Moscou , et se plaignaient dls délégués de diverses associations. ans es coins es plus t'" 01gnt'S. uss1, sous nous avons bu du vin résineux dans cha. 
de la Ville et de l·assoc1atlon pour la 1•;.,.,·d d T · A b'l Cl b d intrigues dt la Ille Intt'rnationalt en tou- Cette cérémonie terminée, M. UstüP- ..... 1 e u our1ne; t't utomo 1 e u e que petit village et mangé des poissons 

d . conservation des cenotapnes m111ta1res: G , !" · d b p ·11 r · d b tes choses c.:t dans les domaines les plus ag, accompagne par le général Halls . rr-c-e, trect1on c nom reux « av1 ons r1ts ans nom r~ d'auberges pays'l.nnes. 
ams1 que a une foule nombreuse. .. 1 divers. Il st.:1nble que cette maladie a ga. Biyiktay, commandant d'Istanbul se du Tourisme :> qui comme leur nom l 1n- Nous avons escalerlP. avec l'arrivée de la 

Apres J'execut10n àe l'hymne de l'ln- d. d • à d ft 
gn~ maint<:nant Moscou. Maint<:nant on rendit à Taksim où devait avoir lieu dépendance par la fanfare militaire, le ique, sont Es batissrs un ou eux a- saison froide les montagnes qui juc;qu'a· 
croit tr~uvcr partout. à Moscou, des ru- le défilé. sous-iJretet ae Fatlh, M. !hsan, celebra, ges. se composant d'une salle à mangtr. ,lors ne nous étaient connues que de nom: 
ses fascistes. SUR LA PLACE DE LA dans une vibrante allocution, la memm- d'une grande salle de kcture ou de danse, !'Olympe, !'Hymette, la Parnis, le Pen-

L 1 S et de quelquts chambrt:s à coucher. Au .. telicon. et en plein hiver, plusieurs d'en-
... es e.ctrn~s dt l'UR S ayant toutes J REPUBLIQUE J re àe nos héros tombes au champ tour de ces Pavillon s'étendent de lrges tre nous ont fait du ski sur leurs pen-

leurs relations 1nterro1npucs avec le monJt· Là . 1 d 1 d 1 R. bl: d'honneur et leur expnma les senti - terrasses où l'on dîne en été. abrités dt la tes neigeuses. 
extérieur et vivant ainsi isolés, sont dans •

1 
sur !1- gran_ ~ti-acde .... c a epu •- ments de reconnaissance de la nation 

l'obligat10n de croire tout ce qu'écrivent 1que,, ~ scl·ei:ie _meln dit "OeOtrOeOOvue: une pour avoir assure au pays ce JOUr glu- chaleur par des tentl's en toile aux rayu- C'est avec un< expectation toujours 
~ 1 · , . bl . ou e eva uee a pus e ~ . persou-

1
. res vives. C'est un véritable oa<>is pour 1nouvelle que nous scrutons chaque ven· 

a ce propos es iournaux qui se pu ient . tt d .t . t' t 1• · • d neux par le sacr1 1ce àe leur vie. . - rf . ès d d d' 1 dans l'Union soviétique ; de et: fait ils ne.!:> a en. a,1 1mp~ ~en e, . arr1vee es _ ceux qu1 ont voy~~ge pa ois pr e 50 j re i e programme dts trois excursion4 du 
. t la poo' "iui·I té d' bt. d ' personnahtes .01i1c1elles. Les forma - LA t<I:. rRAI fE AUX FLAMBEAUX kilomètres en voiture ou en autobus. que 

1
rnmonche et nou; nous mettons d'accord non pas ~ l o enir es ren- · 1.ta. t · · d 

seignt:ments exacts sur la situation tn t1lo~s In:I~· ir~s. e lciv1les au gr~n ~~1- Le soir, une retraite aux flambeaux de trouver à leui· arrivée un endroit où -=>ur la meilleur<.·: c~ plaisir du DimenchP 
Turqut . l'vlais on ut surpris de constatt:r P e ç; ebl ien · ega ez_;ient radngees: in- monstre tut orgarusée entre l'aksim, il!>: pourrai(·nt se r2fraîc-hir. ~c restaurtr et n'est comparable à aucun autre pour 
l"txistence dt la mt'.me étroitesse de vues nor:; ;a es gerbets durlenRt, epbo:ees au grand rue de l:leyoglu, Karakoy et ·1·op- se repos<r ronfortabkmrnt dan< des !au- nous. et nos amis de la c Elliniki Enos-
dans lt:s JOUrnaux et dans les nlilieux of. pie u monumen e a epu que. nane et une autre a Kadikoy. Puis le;:; teuils en osier et des chaists-longues. sis > d'Istanbul doivent bien nous roin-
flcicls où ils puist:nt leur inspiration. LA CEREMONIE habitants passerent leur so1ree, soit sur Pourtant. Ct'S belles routt"S seraient pr-ndre. Quand nous rentrons le soir, 

Car, dans la véritable situation de la A 11 h., le gouverneur et le général la place de l'aksun, admirant la fonta1- presque désaffectées s'il fallait compt•_1· vers les dix heures. fourbus, nos vêtements 
Turquie et dans son txistcnce pohttqu<: Hahs anLvèrent et inspettèrent le:; ne lumineuse et écoutant cte oeaux sur les propriétaiics de voitures privées en désordre. mais nos poumons remplis 
il n'y a rien qui JUStlfie ces avc:rttsstments 1 troupes, cependant que l'hymne à l'ln- morceaux de musique rad1odiftuses, qui les parcourent éventuellemtnt lec; Di~ d'air salé ou du vent des hauteurs, no­
de Moscou où se m~!ent la colère et la dépendance était chanté à l'unisson et s01t a l:!eyazid, autour du magnmqu·! m•nches. Ce ne sont pas malheureuse- 'tre lit no~s, paraît le plus bel endroit du 
mtnare. Non seulL.,-ient la Turquie ne s'é-1 que le gloneux drapeau ctait bassin aux Jets d'eau multicolores,so1t m~nt., en Grèce cumme a!lleurs, les .pro~ monde, d ou nous n~us l~verons avec un 
loignt pas d~s Etats pacifistes, mais au maje8tueuscmcnt hissé au mât d'hon . dan:::; Jes salles de spectacle et autres pr1éta1r~s 'dC' btlles Packard ou de Vivas- beau transport lundi matin. et a,vec plus 
contraire, elle s'attacht aux Etats d'Occi- neur. 1 places. 

1 

port qui fi en servent pour· faire de lon;ues de courage pour le programme etemt·lle-
dent qui vit.:nnent t.n têtc.: dans cette voie. - ~ .... _ excursions. Ils ne trouvc:ra1ent pas 1nt res- ment semblable de la semaine. 
Avant de conclure un accord de crédit sant de rouler pendant des hrnres pour DANAE CAPAYANNIDES 

LA MUNICIPALITC:j res maisons qui se livrent à ces. pr.a,i- . arriver à un petit village perdu d'Atti-• ------------------
avec l'Alltmagnc, t:llt: en avait conc!u un C 1 l ta 1 · . ques. e sont es petites exp 01 t10t1s que d'Epiœ ou de Macédoine où ils ne 
avec l'Angleterre. Nous espérons qu'après LA DICTATURE DES CHAUFFEUR:, qui, d'ailleurs, faute de ressources et feraient aucun effet particulier et n-exci LES CONFERENCES 
le règlement de l'affaire du Hatay, nos re- Le.s c.hauf. fPu~·8 ont fa.it d.'.excelle.ntesl

1 
ae moyens, ne peuvent faire plus. teraient qu'u. ne curiosité quelconque .. oùj AU HALKEVI DE BEYOGLU 

lations avec la F1'tinCt se renforcc·ront con · aff h N b t 1 aire~. 1er. om reux ela1en es cu-1 Notamment en Anatolie il y a de pe· les belles toilettes sport des dames risque- .. , . 
s1dérabkment et se développeront. T 'ac- rieux désireu d [ ·re u , • · . . . \ La prem1ere conference de la saison 
Cord ave- l'All,,m<.'gne •·st v•nu •nsu1·te. , x e a1 . ncl lites tanneries qui ne peuvent suppor- 'raient de se fro1s!>er sur les coussin~ et H lk . d B -1 1· ' -' - - ' ' ' promenade a travers la vil _ • d . au a evi e eyog u aura 1eu .e 
D'ailleurs nous nous souvenons quf' nous le illuminée. Devant l'abon • ter les frai~ qu'1.mpose un~ prcpar3:'tinn o~ leurs belles couleurs u matin se se· jeudi 3 novembre à 18 h. 30, au siège 
avl.ons achttl un grand no1nbrc. de ma- d d 1 d d 1 h ff 1 lenlt! et mcthodique. Au heu <le laisser r1u<"nt effacf.es r:'lr lr vent, rt leurs bou ce t al d 1 M . T B . ancc c a eman e es c au curs . ·. 1 d' ., . c f .1 dî. n r e a ruson epe nc1. R . . . . ' . . , . ' reposer les cuirs pendant un an, ou fi c es rtru1 rs. es oux sport1 ~ ne c i M Selim r ' -Y 
chines en uss1e. JUgercnt opportun de • cho1s1r>. }<,t 11~ . t t . ·1 1 . li t ?O marrent que s'il sont certains de trou- . . Ge çek parlera sur le suj1•t 

Le régime intérirur des pays avec les- f · · t · • · f · "1 IDOIS ou au moms, 1 s es vren en - . . , , swvant 
a1sai~n avec un sans-gene qui rrna1.I ou 25 jours et les envoient à Istanbul. ver un pavillon à leur arnvee, comme a . 

quels elle est en relations ne se pose pas fort 1 arbitraire. Tous les taX!s ava1e11t Est 1 be . d' . t ,.1 d t , Sounion ou Mara•hon où les dames se Dix ans d'écriture turque 
pour la Turquie. Le principe de la Tur- invariablement leur petit drapeau ra J .-

1
1
1 

som h~JOU er qu 1 s vtten en a be"u.te' et. exhib•rai~t l~urs Le programme des conférences de 
b 

. . C' 'tait .. . t· me1 eur marc e que nous ce e mar - referaient une ' ' ,.. tt . . t d. . . - Il qu1c, profondément attachée à la souve- aisse. e une prenucre precau ion cha d' d . lit. shorts. ce e annee vien 'etre 1mpnme. en 
raineté nationale, est la tolé-rancc. Dans pour éloigner le client peu tintéres - Nn ise t·t mauvruse q~a ~· t" 1 •- • comporte exactement cinquante à mi-
les i'tlations entre Etats, plus que de cro- sanh. Aux autres ceux qui semblaiem ous u 1 sons, en ou re, es ma ie- son de deux par semaine, Celles du 

d d . .1 d'. ' . . . res tannantes que nous importons de Ceux qui aiment et romprencnt la no· · di li , 1 yances et c octnnes.1 est question m- plus ,cossus, on.posait u.n mterrogato1re
1 
l'e'tranger et qui· nous cou' tent for1 . Jeu auront eu au siege centra du 

é . 1. . , N ture et se plaisent en sa compagnie pour H lk · li d di h , l f 

M. H üseyin Y alç1n écrit da.n::; 
« Yeni Sabah > de ce matin : 

t rets po 1t1ques et economiques. ous ne en regle .On n acceptait que des pro - cher N d bl'ge's d'en d a evi; ce es u manc e, a a i-
nous mêlons pas C::cs affaires ;ntéri~urts meneurs à l'exclusion des gens pre5- · ous sommes one 0 1 clh:-même seule, ce sont ceux qui en os- liale de la rue Nuruziya Les conféren 

Je , ' , . - - user avec beaucoup de parcimonif'. sent des vêtements de toile ou de laine b · -
des pays amis et nous ne tolérons pas ses dont .le but d. e la course. eta1t trop D'autre parl, iious ne trouvons P''.' ces em rassent les sujets les plus di-

1 .. 1 '! .. c ... paysannf', selon la saison. qui se chaus- t 1 f' · h .. 

Tout naturellemt.nt, l'article empruntt. 
au c Journal de Moscou > paru dans no­
tre numuro de jeudi dernier, a attiré l'at­
ttntion.Si l'on consid~re que tous les jour­
naux qui paraissent en Russie soviétiqut: 
sont d'lnsp1ration officitlle, l'intérêt qut 
l'on porte à leurs pubhcations en est ac-
cru. 

non p us qu 1 s se me ent des notres, fus- rappro,che au gr. e des chevahe. rs du vo. - toui·ours les me' mes cui·rs, ce qui· ,·mpli· _ vers e es con erenc1ers sont c 01s1rl 
1 . . . . 1 .,., 1 sent de- gros soulitrs et partent. chaqu<' · 1 lit' 1 1 é · 

sent-i s nos v:eux .:.mis comme nos Vl.1 s1ns ~nt . .c.t a~. c.c us», on po!:iait ur_ie :..e- que aussi beaucoup d'inconvénients. parml es personna es es pus mi-
les Russes. ne de cond1t10ns: 6 Ltq. l'heure mde - . , . . . samedi soir ou dimanche matin vers une nentes du monde intellectuel turc. 

Que nos amis de Moscou ne se fassent pendamment des indications du taxi- Bref, il y a une sene de condit10n.; destination chaque fois difféœnk. Ce sont A LA cCASA D'ITALIA> 
pas inutikment du mauvais sang à notre mètre et un itinéraire au choix du que les petites entreprises ne peuvent eux qui pourraient vous décrire ks pay­
égard. Nous n'avons rien à apprendre chauffeur. Minimum de course, 2 heu- pas réaliser et qui reviennent cher aux sages qu'ils ont vus. avec le plus de pré­
d'eux en ce qui a trait à la sc.nsibilité en res. Le client effra.yé reculait devant grandes. ~nclusion, si vous. voulez de cision, d'enthousia!'me et de compré-hen .. 
matière d'indépendance nationak cette perspective de débourser 12 Ltq. bon.s souliers, mettez.-y .le pn_x. , sion. 

La doctrine bolchévique que suivent pour si peu .. Mais les chauffeurs te- S1 ei:icore on pouvait etre sur, a cett•· Ne croyez pas que ces « naturalistes• 
nos amis moscovites ne connaissen:. pas naient bon. Ils avaient, vous dis-je, c<;>nd1tion, dela qualité de la marchan- partent ainsi au hasArd en choisissant cha­
de nations ; leur religion est l'Internatio- l'embarras du choix ! dise 1 que fois eux-1nêmes un autre but d'excur· 
nale. C'est donc peut-être chez eux que Seulement admettez le cas d'un 
l'on pourrait trou\•t:r l'indifférffice à l'é· malade, d'une course urgente, lesJ 
gard de l'indépwdancc nationale. Mais chauffeurs n'en avaient cure. l~a co111r<lir :111x cr11t. 

(li,Tcrs ... 

L'hon. Franco Apossio, président de 
la Fédération Nationale Fasciste des 
commerçants en fleurs et plan­
tes, qui sera prochainement de pas­
sage en notre ville, fera le jeudi 3 no­
vembre à 18 h. à la Casa d'Italia une 
conférence sur 
L'anniversaire de la Marche sur Rome 

et la victoire 
LES ASSOCIATIONS 

LES REUNIONS CUL TURELLES DE 
LA «DANTE ALIGHIERI• 

les républicains turcs qui, pour la sauve- Ne serait-il pas opportun, sage et é­
garde de leur indépendance ont lutté con quitable, en pareils cas que les agents 
tre le monde occidrntal tout entier et de la police municipale fissent de fré­
ont acquis le. droit d'inscrire leur natio- quentes tournées aux lieux de station-
nalisme dans leur Constitution, sont en nement pour contrôler le nombre a - Les réunions culturelles de la cDan-
tout cas, plus nationalistes que les bolchl'- normal des taxis qui attendent, pavil- ELLE AUSSI ! ... à son esprit. Cédant à un réflexe brus- te Al~ghiei;i . ont commencé. 
vistes et plus attachés qu'eux à l'idéal de Ion rabaissé ? S'il est juste que les . 1 . 1 · r me Les mscr1ptJons sont reçues le 

. 1 h ff h h t - f't 1 1 La ieune Meryem n'a pas 26 an~. que, 11 se planta devant a ieune em • !und' t 1 . d' d 13 . 20 h 
l'indépendance nationn e. c au eurs c erc en a pro' er e pus C'est une robuste paysanne du village' lui demanda ce qu'elle cherchait en '. e .el JCeu 1, .e a . 
LE COLONEL BATISTA possible d'occasions comme celle d'hier. 1 h. d (Balike-' pleine e à pareille heure et surtout au s1ege socia. eux qui procureront 

ne faut-il pas songer à sauvegarrlcr Çamur u, na iye e Savastepe 1 ru . d t . d"vidu• 1 au moins une inscription nouvelle re-
st'ments. A WASHINGTON aussi les droits et les intérêts du pu· ser). Elle n'a pas seulement les allu-1 en co~pagme e ce 1~ 1 

+ .t: il t cevront des prix en livres A la clôture 
Washington, 29. - Le colonel Basista. bli ? res un peu masculines d'une luronne Et d un geste plem d au.on e, pri d • · d · é. · t 

Le sens qui se dégage de cet article est 
évident au point de ne pouvoir pas échap­
ptr à quiconque. C'est pourquoi il n'a pas 
manqué de susciter en nous une impres­
sion désagréable. Il exprime la désillusion 
ressc::ntte à Moscou à propos de notre der· 
nier accord commcrcal avec l'Allemagne, 
et qui déborde involontairement. Autant 
il est déplacé que Moscou accueille avec. 
mauvaise humeur un accord intervenu en­
tre 1' Allemagne et la Turquie, dans un 
cadre déttnniné, autant et plus encart 
il est inopportun que l'on se livre à pro­
pos de cet accord à des commentaires qui 
ont le caractèI'e de critiques et d'avertis-

A en croire le • Journal de Moscou >. chef de l'armée cubaine, sera l'hôte ces c . ' 1 rompue aux travaux des champs; elle/ le bras d'Urania pour la ramener de for- es reumons es pnx sp c1aux sero11 
!'indépendance nationale de la Républi- jours du département de la guerre de LA NOUVELLE ROUTE D ISTINIYE a aussi des habitudes d'une vigueur ce chez elle. attribués à ceux qui se seront le mieux 
que turque serait menacée. Washington et assistera le " novembre à Les travaux de terrassement sur 1<'1 toute virile L'autre jour Meryem s'est M . 

1
, . d' 'd t' r't distingués. 

Et, naturellement, cette menace pro- l'anniversaire de l'armistice. On assure que tronçon de Rumcli Hisar, de la route prise de q~erelle avec u~ sien parent 1 f ais! • tmt ivi U>ïent f~es wn ppe:l 
,ient des Etats fascistes. Ces pays nour- le chef cubain sollicitera unr réduction des Bebek-!Rtiniye sont achevés. L'asphal- Abdullah fils d'Ismail 22 ans On n~I ort ma ~e f et ~!l-m ~sa 10n ~n l' EN FAVEUR DE L'ESPAGNE ROUGE 
nraicnt certains projets en vue d'attirer tarifs sur le sucre et Ir tabac en vue d'al- tage sera entrepris dès le premier ni)- connaît pas très exact~ment le~ motif; b~stgue, i.t alu A ien tavouelr •. ertaaTuJ-
à eux la Turquie. avec sa position ~tra- b . . ton e man a e. son our, 1 eca ' -

•
ml<""' ..,. léger la crise cubaine. vem re. . . . de 1 altercation. En revanche, ses con- rania et allongea au cabaretier un di-

-..!~!!!~L..=.. ___________ ~,..-.::..----------- ~ D'autre part, 11 y a 27 immeubles di- séquences ont été terriblement préci- d d ·t · 1 r·t 1 · t 
· rt t t R 1· H. rect u roi qui e 1 rou er a erre, 

vers a appa emen s en re urne 1 1-1 ses et concrètes: Meryem saisit un re- 1. t 1 

Paysans chinois suivant les phases d'un combat aérien 

s~r et Boy~ci~oy'. Toutefois on n'a pu vol ver et le déchargea dans le dos du comp etemen • groggy • · 
s ac~m'der a ! a~1able, s.ur _le mo~tantl malheureux Abdullah qui est grave _ Comme le malheureux Ligor esso­
de 1 mdemmte.? e~propr1at10n, qu avec ment blessé. En même temps que Me- yait de se relever, le galant, mis en goî1t 
un se.ul propr1eta1re .. Pour les 26 au- ryem, on a arrêté un certain Ali, fi!" par ce beau début, revint à la charge. 
tres, il faudra recourir aux tnbunaux. d'Emin. qui lm avait prêté main forte. Et ce fut une pluie nourrie de coups 
Suivant l'usage, la Municipalité dépo- de poing sur la figure vite tuméfiée, de 
sera en banque la somme corre8pon- c CET INDIVIDU• Ligor. Des passants s'interpos~rent,des 
dante du ri;venu brut de rimmeuble, L'honnête Ligor exploite un casino à agents de police accouru,rent. .Le t~OJ? 
suivant les evaluat1ons du fisc, plus un Kurtulu~ . C'est un métier abRorbant bouillant interlocuteur d Urama a ete 
surplus <le' 20 po~r ce.nt, afin de pou-1 que Je sien, qui lui impose de longue.< arrêté. C'est un certain Vasili. 
vmr entamer la demoht10n. t.bsences de jour et .,n·tout de nuit. Une enquête est en cours à wn é -

LES CHAUSSURES CHERES du domicile conjugal. Souvent, derriè- gard. 
Les cuirs de fabrication locale sont.- re son comptoir. il se prend à songer il 

ils effectivemc·nt aussi mauvais qu'<>n Céleste - c'est le nom de sa tendre 
Je prétend ? moitié, Urania. Que fait-elle, durant 

l 'n spécialiste autorisé a protesté , ses trop longs loisirs. Pense-t-elle à lui 
dans un entretien avec un confrèri ... , comme il pense à elle ? Ou bien ... Mais 
contr<' le~ affirmations trop générales Ligor est toujours tiré de ses rêverie~: 
qm ne font pas la distrimination von- angois8antes par l'appel d'un client qu1 
lue. exige d'une voix impérieuse un raki.Et. 

DANS LE PUITS 

On avait 1lénoncé à la police que Mme 
Esma, 65 ,ins, habitant à Kocamustafa 
pa~a. était disparue depuis 2 jours. Par 
acquit de conscience, le commissair.• 
de police du quartier décida de faire 
viHiter l<• puits du jardin. Une moto -
pomp<' du service d'extinction le vida. 
Au fond on trouva, effectivement le ca­
davre de la malheureuse. 

- li y a effectivement quelques en- somme toute. cela vaut mieux ainsi. 
lrepns~s qui livrent au marché dP;; Or, voici qu'avant-hier, rentrant ch~z 
euh·• produits de façon trop hâtive et lui à une heure inaccoutumée il vit Ura 
qui n'ont aucune des qualités voulues. nia en conversation, en pleine rue, ave: 
notamment au point de vue de la ré - un jeune homme qu'il ne connaissait Le corps sera examiné en vue de ti­
sistance. Mais ce ne sont pas les gr:m- pas. Aussitôt, des soupçons affluèrent rer au clair les circonstances du décès. 

Paris, 29. - Le comité d'entente des 
partis socialiste et communiste vota une 
résolution dans laquelle il réclame entre 
autres l'ouverture complète des frontières 
de l'Espagne républicaine. Il estime par 
par aillrnrs que l'or espagnnol déposé à la 
Banque de France pourrait servir comme 
garantie des achats du gouvernement de 
Barcelone. 

LA POLITIQUE COLONIALE 
ITALIENNE 

JUGEE EN FRANCE 

Paris. 2q. - L'cmoi dt colons en Libye 
suscite un vif int~rêt dans la plus grande 
partie de la pres..i;t française, D('S envoy~s 
spéciaux suivront 1t s voyage. Plusieurs 
organt:s affirment qu~ l'exemple de l'Ita­
lie doit être suivi parce QUC' l'expérience 
peut être précieust: pour tous les Etats 
ayant d<·s coloni<,; de peuplement, 

CHINE ET ETATS UNIS 

Washington. 29. - Le Président Roose­
velt 1·eçut l'ambassadeur de la Chine au• 
qui·l il donna l'assurance que les Etats· 
Unis continueront à soutenir la cause et 
le respect des lois internationales. 
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Albert Loisel, surpris, regarda Simo- V • , • l f • • ' 
ne: C'était _un ~on;me d'.a.t:faires. ~ ~- Ie econom1que e 1na11c1 ere 
va1t compns. Ainsi la dédicace n'eta1t 

CONTE DU « BEYOGLU • 

Une visite qu'un prétexte, une entrée en matière 
pour Je mieux séduire. Cette femme f.- L M h ' d ' 1 t b 1 

-o- u..i~ adroite. beaucoup trop adroit~ . .s~I e arc e S an U 
Par PIERRE VILLETARD v1s1te avait un autre motif, en reahte 

J' · s· dit M rth G le seul qui comptât: obtenir de lui une 
ai. revu 1_mone, . a e er - place pour son fils. 

-~'a1 revu Si_mone! dit Marthe ,Gei:-- « A-t-elle lu mes vers ? • pensait-il 
~1s. Elle est a Pa,ns et compte s Y f1- 1 soudain. 

er. Savez-vous quelle est veuve avec 3 Il passa de nouveau la main sur sofl 
enfants ? • ' ' 

N d ·t Albert L" 1 · 1 _ crane comme pour en chasser toutes 
v -;-- on, 1 1ose , Je ne e sa ses illusions. 

ais pas. , . . . . _ Votre fils, comment donc ! fit-il. 

Le marché de notre ville continue à 
se montrer peu résistant, ne faisant en 
cela que suivre l'allure faible et bais­
sière des grandes places commerciales 
étrangères. 

Les matières premières et les pro · 
duits agricoles ont subi cette année-ci 
une forte diminution. Marthe 1 observait, il semblait tr~" ironique. Envoyez-le-moi. Nous cause-

ci;tl~e et, comme elle 1~1 rappela~t u!" e- rons ensemble . BLE 
te d Houlgate et la pec_he aux eqmlles Simone s'était levée. Il l'interrogea . La place de notre ville, influencée 
sur les bancs _de sable · . _ Au moins ce garçon, n'est pas un par la tenue des marchers étrangers, 

:--- B~h ! fit-il en sounant, c'est s1 poète ? se montre faible. La baisse est presque 
lom déJa. - Certainement non, monsieur, fit- générale sauf en ce qui concerne la qua-
Po~rtant, ~n desc~ndant les Champs elle en souriant. lité de blé dur qui n'a effectué qu'un~ 

El)'.sees, :i-pres un_ diner chez de VJeux - Tant mieux, cbère madame, dit rectification de prix, se reprenant a • 
an;iis, il evoqua S';"'one, ses rob~s de Aabert Loisel. Les poètes sont des fous près un mouvement baissier manifesté 
toile bla~che et. 1 emballement discret ou des fantaisistes. Je n'en veux pas un dans le prix du fait de la dépression é-
de ses VJngt-_trois _ans. Quand. elle se de plus dans notre maison. conomique manifestée depuis la fin de 
maria d1x-hu1t mois plus tard, 11 avait - 1937. 
pleuré son unique amour. Après quoi, CHRONIQ~_.._:URIDIQUE La tension politique de septembre n'a 
son travail l'avait absorbé. Nommé rli- 1 J • l 1 1 · J fait qu'accentuer cette crise en rendant 
recteur de la compagnie où, vingt-cinq ~e ( ro 1 1) li ) 1 c ( u méfiants les cercles commerciaux et en 
ans plus tôt, employé modeste, il avait donnant aux prix une nette tendance 
débuté en classant des fiches, Albert t 1'0 i si(\ Ille l) e1' (• lt baissière de plus en plus marquée. 
Loisel devait à ses qualités une situa - l Courant de Ja semaine: 
tion enviable et parfaitement sûre. Il ~·~ ptrs 5.2,5 _ 5.10; 5.3; 5.8. 
se rappelait, toutefois, que, dans sa jeu- L'une des prir.,cipales c_arqctérist;q.ues La tendance a été surtout faible dans 
nesse, iJ avait espéré Ja gloire Jittérai- de la direction d Etat national-soc1ahste le courant de la sema· 
re. Quelques vers griffonnés et même a été, dès le début, celle qu'elle place la , Polatli ptrs 5_37 5 _

1~~. 5.32,5-5.34 
une plaquette publiée autrefois malgré pratique en avant de la théone. Lorsque 5.35 __ 6 ' ' 
sa famille, c'était à distance et comme le nabonal-social'.sme vint au pouvoir en 1 Le blé tendre est passé de ptrs 5.1(}­
son amour Je seul témoignage d'une e- rq33. 11 mit ''."m.ed1atement en oeuvre son 5.26 à 5.6 _ 5.20. 
xaltation que sa vie laborieuse avait é- programme d action, préparé de longue da La qualité dite • kizilca> qui cotait 
touffée. te, et 11 commumq~a sa conception par ptrs. 5.22,5 Je 27 /7 est la seule qualité 

Le lendemain, à 9 h., dans son cabi · tous les moyens d éducat10n au peuple ayant enregistré un mouvement de 
net. il ouvrit son courrier comme le~ allemand ; par contre, 11 n'a entrepns baisse passant à ptrs 5.13 pour finir à 
autres jours. Un été précoce embras- !'oeuvre de la réforme du Reich, en théo- ptrs 5 _ 5.5. 
sait Paris. Derrière Je store baissé, la rie et en pratique, que pas à pas et avec 
rue bourdonnait. Une T. S. F. broyait beaucoup de prudence. Différents corn- SEIGLE ET MAIS 
Une romance idiote. mentaircs officiels antérieurs au sujet du Tendance haussière en ce qui concer-

- Prendrai-je des vacances ? s'inte1·- droit public du Troisième Reich ont Hé ne Je seigle. 
rogea-t-il. Au temps de Simone, j'avais groupés dans une récente étude publiée ptrs. 4; 4.2,5; 4.5. 
soif d'air pur. Trois bonnes petites se- par le Ministre de !'Intérieur. M. Frick. Stable depuis Je 12 crt. Je prix du maïs 
lllaines au bord de la mer. A quoi bon. dans la revue périodique Deutsches blanc a lui aussi été faible cette semaine 
rnaintenant ? Ça ne me dit plus rien Recht • ( Le Droit allemand ) . perdant 9 points: ptrs 3.28. Le maïs 
J'ai vieilli, voilà tout et c'est incura - LA NATION, CENTRE DE LA jaune a indiqué un mouvement léger 
ble . de hausse, accentué vers la fin de la 
, La porte en face de lui s'ouvrit tout VIE POLITIQUE. semaine. 
a coup. Son garçon de bureau appor - Contrairement au droit public du li- Ptrs 3.32,5; 4.5. 
tait une carte. béralisme, le centre de la vie politique, AVOINE 

- Je ne reçois pas Je matin, dit Al- n'est plus l'Etat en sa qualité de forma-
bert Loisel. tion juridique abstraite indépendante. ni L'avoine a perdu son prix maximum 

Pourtant, la carte lue, il eut un sur- l'individu comme partenaireà droits égaux de ptrs 4.12,5, se stabilisant au prix 
saut. Mme Desaubier ! Elle, c'était Si- à ceux de l'Etat ; le nouveau centre est la minimum de la semaine passée soit 

OPIUM 
Ince ptrs 428.30 - 540; Kaba 230. 

NOISETTES 
Mouvements divers sur le marché 

sans, toutefois, aporter des change -
ments sensibles sur la tenue des prix 
qui oscillent toujours entre les mêmes 
limites. 

Le 19 octobre; Iç tombul ptrs 71 ; 
Iç sivri ptrs 72; avec coque ptrs 37. 

Le 26 océobre: Iç tombul ptrs 72.20,5; 
Iç sivri ptrs 72; avec coque ptrs 35. 
MOHAIR 

Cette semaine-ci le marché n'a pré­
senté aucune fluctuation. Ferme l' ca­
na mal>, s'étant stabilisé après la haus­
se de la semaine passée. 

Oglak ptrs 127.20; Anama mal ptrs. 
110 - 115; Çengelli ptrs 110; Deri ptrs 
77; Kaba ptrs 70; Sari ptrs 85. 
LAINE ORDINAIRE 

La faiblesse s'est élargie sur la place 
et a également atteint la laine de 'l'hra­
ce. 

Anatolie ptrs 48.20 -52; 48 - 48.20; 
Thrace ptrs 62 - 65; 63. 
HUILES D'OLIVE 

Seule la qualité inférieure, utilisée 
pour la fabncation du savon, se main­
tient ferme, accusant une légère haus­
se. 

Le 19 octobre: extra ptrs 43-43.20; 
pour table ptrs 41-42; pour savon ptra 
35. Le 26 octobre: extra ptrs 43; pour 
table 40.20-41; pour savon 36.30. 
BEURRES 

Tendances inverses avec prédominan­
ce de celle baissière. 

Voici les qualités en baisse, le beurre 
de Mardin ayai_it perdu 19 points. 

Urfa 1 ptrs 107.50; Mard.in ptrs 68; 
Trabzon ptrs 83. 

La hausse a atteint les qualités de 
Birecik, d'Urfa II et de Kars. 

Stables les autres qualités. 
CITRONS 

Le recul des prix ne cesse de s'accen­
tuer sur le marché. On ne cote que 
les citrons de provenance italienne. 

490 Ltq. 8 - 8.50; ~.25; 360 Ltq. 
8; 7.50-8; 300 Ltq. 8--10.50; 7.7~10. 
ŒU FS . 

rn ~~ one. nation. Cette nation n'est plus une réu· Les · nsolident depu·s vo1·1a· Tous les céréales ont, actuellement, prix se co 1 - Faites entrer cette dame, dit-il a11 nion d'indiv1'dus,ma1·s une com1n11nautr of'- 2 s · une tendance marquée à la baisse. Cet- emai.nes. gar~on. ganisée, constituée sur les bases histori· 1 Ltq 28--29 2" ?O 
Il ''t · 1 · · · h t te tendance se trouve renforcée par e · ; ,,_.._, · se ait eve. tirait ses manc e tes. qucs. L'individu s'y soumet librement et C 

Son d · Jt ·t 1 1 stockage auquel ont procédé les divers 1 RE. regar anxieux consu a1 a g acf' par conviction, parce qu'il a reconnu que 
cornme pour y chercher l'homme qu'il son sort est indéliablement rattaché à la Etats et à la méfiance qui a régné ces Marché inchangé. 
n'était plus. Il passa nerveusement la destinée de la communauté. Ce nouveau dermers temps parmi les producteurs' Mer Noire ptrs 77-77.50; Anatolie 
lllain sur son crâne. rapport entre l'individu et la communauté de céré:i.les, répugnant à vendre dans ptrs 77-77.50; Blanche ptrs 85-90. 

Ce fut à ce moment que Simon<> en- a conduit à ce que les actes de l'individu des conditions particulièrement trou PEAUX BRUTES 
tra. Le temps pour elle aussi avait fait soient uniquement jugés selon qu'ils sont blées et peu sûres. 
SOn œuvre. Il put se demander pend:rnt utiles ou nuisibles à la communauté et à ORGE 
Une seconde s'il aurait reconnu la jeune ce que le principe que « l'intérêt de la Le marché de l'orge termine cette 
fi_lle d'Houlgate. Mais Simone Desau- communauté prime l'intérêt personnel _ semaine par une hausse très nette sur 
hier, dans sa mince robe noire, le de' - o · · soit devenu Je principe fondamental. ses prix du 1 crt. legerement en recul 
Çut beaucoup moins qu'il ne le crai - t t f · u d J 
gnait. Elle avait conservé sa taille d'au- CE QU'EST LE FUHRER c~~r~i;sdes% ~!meai~~rvenue ans e 
trefois. Il retrouvait ses yeux couleur Dans le cadre de la communauté de Orge fourragère ptrs: 4.1-4.5; 4.14,5; 
d 1 ·r la nation, il incombe au Parti de form<:r e avande, ses longs yeux express1 s 4.10; pour brasserie: ptrs 3.36; 4.14,5; 
""''! é la volonté politique de la nation et d'en 4 4 5 4 5 •~ 1 avait aim s. · , - · · 

Cette semaine n'a apporté 
changement sur le marché des 
brutes de notre ville. 

aucun 
peaux 

Peaux de chèvre séchées ptrs 17(}-
175 (paire) ; peaux de mouton sechées 
ptrs 45-46 (kilo) ; peaux de buffle s"­
Jées 60--65 (kilo) ; peaux de chevreau 
salées ptrs 11(}-120 (paire) peaux de 
bœuf salées ptrs 65-70 (kilo). 

R. H. 
- Excusez-moi dit-elle. Je suis in- être l'élément moteur. Les chefs doivent 

diScrète. ' offrir la garantie que la volonté du peuple J ------~-------

t 
- Mais non, s'empressa-t-il, je sniti trouve toujours sa réalisation sous la meil­

tès heureux. Jeure et la plus digne forme. L'incama-

1 
U avait offert une chaise à Simone tian la plus pure et la plus intensive de 

et lui-même se rassit devant son bu - l'idée de la communauté est le Führer I 
reau. Mme Desaubier. dans l'ombre rlu qui réunit en sa personne le Chef d'Etat I 
store, lui semblait, cependant, de plus du Reich et Je Chef du Parti. Le Führer 
en plus jeune. Elle ouvrit son sac, puis est le député plénipotenbaire et législa­
le referma comme prise, tout à coun, teur de la nabon allemande, qui, en nl'gli-

Les i~elalions comme1~ciales 
tu1~co-polo11aises .. ' .. 

d' • Une hésitation. geant tout formalisme. détermine la for-

a Paris. questions politiques. 
, -- Comme vous voyez, dit-elle, je snia me extérieure du Reich et !'ensemble des 1 

L'in tensif ication des éch;1nges ent re 
s' in1pose d'urgence 

les J eux pays 

- Je le savais apr Mme Gerbais. La nabon, Je Parti et Je Führer se re- Un organisme du nom de Polturk a 

t 
- Alors je suppose qu'elle vous a joignent en une un;té supérieure : le Reich. été créé à Varsovie afin de permettre le 
~Ut dit. Mon mari est mort d'une flu- Le Reich est la forme visible, sous Jaque!- développement des relabons commerciales 

'<ion de poitrine. Vingt-deux ans de mP. - le apparaît la communauté de la Nation. turco - polonaises. De grands efforts sont 
nage ... C'est bien douloureux. Ce n'est plus un personnage abstrait et déployées à cette cccasion chez nous afin 
L "":"- Hélas ! chère madame, murmura se tenant à l'écart du peuple, mais plutôt de fonder une institution similaire dans 

Oisel, l'organisation de l'organisme vivant ou'est notre pays. 
Sirnone Desaubier rougit légèrement: le peuple. En adoptant cette conception 11 est évident que le développement 

q4,32% par rapport à l'exercice rg36 on 
considère de part et d'autre insuffisant le 
volume du commerce polono-turc. 

Les relations entre les deux pays n'ont 
pas suivi en effet le cours du développe­
ment de leurs relations politiques si con­
sidérables ces dernières années. 

Les premiers pas furent faits après 
1931 date à laquelle un accord fut signé : 

BF.YOGLU - 3 

................... , ............................ . • • 
: B ientôt T I T 0 s c HI p p A : 
: vous de la 8CALA de :llJLAX dans : 

:• V 1 V 1.) E ·: EXTE~DREZ .\ 
• • • (YlrERE) • 
: le Ier 8upertilm italic11 de l'an11él', le fim des chants et ile l'Opém. : 
~ .............................................. .:: 
d'une centaine et demi de millions de ton­
nes. L'outi11age permet de s'adapter tou­
jours mieux à la production accrue. 
Les mines de Carbonia,en Sardaigne.qui 

ont été substituées à celles de Bum-Alis, 
de moindre qualité, donnent un charbon et 
présentent plus ou moins les mêmes qua­
lités que celui de celles de la zone libar­
nienne. Mais ici, les réserves emmagasi­
nées par la nature sont encore plus im­
posantes : un demi milliard de tonnes. 
Peut-être même davantage, mais en tout 
cas pas moins. On a dû créer un formida­
ble outillage ferroviaire et portuaire. C'est 
cet obstacle, en même temps que les four­
nitures des machines étrangères, qui ont 
empêché que, dès cette année, la produc­
tion sarde dépasse les - ~o.ooo tonnes pré­
vues. Mais, maintenant1 le port de S. An · 
tioco est à la hauteur de sa charge, tan­
dis que les chemins de fer se sont outil­
lés en vue de l'immense trafic. Sept mil­
lions de tonnes par an, tel est le . . . po­
teau d'arrivée inauguré par le Duce. Il 
pourra être atteint, parce que le charbon 
italien est abondant et parce que l'inau­
guration des industries extractives et 
distributives se perfectionne graduelle­
ment. 

Les chiffres indiqués en millions sont 
très notables ; cela ne signifie qu'ils fas­
sent diminuer proportionnellement le dé­
ficit des importations italiennes qui OSC'ille 
entre 12 et I" millions de tonnes par an. 
De même l'augmentation colossale de la 
production de l'éntrgie hydro-électr;que 
n'y avait pas influé, au cours des années 
dernières. En effet cette continuation des 
importations de charbon est le sO.r indice 
des progrès continus de l'économie netio­
nale. On s'emploiera toutefois de façon à 
ce que ces 12 millions de tonnes de char· 
bon importé revie:inent le moins cher pos­
sible. On obbendra beaucoup à la faveur 
d'accords commerciaux équitable!->, commt 
celui existant entre l'Italie et 1' Allem ~ne. 
Un soin soécial doit être attribué au 
choix et à la qualité des transports, de fa­
çon que les nolis demeurent en Italie. 

Tous ces problèmes ont été affrontés 
par Je Monopole d'Etat qui existe depuis 
1925 et fonctionnelle excellem111ent.A la réu 
nion de la commission suprême de l'au­
tarcie, le Duce lui a rendu hommage. Ain­
si le monopole, si honni par le libérali~me 
économique, se révèle une fois de plus le 
meilleur serviteur des intérêts de la na· 
tion. 

c: La civilisatio:i du travail, la civilisa­
tion corporabve, écrit le collaborateur de 
la « Stampa >, ne peut et ne doit pas a­
voir peur des paroles et des phrases vai­
nes : les monopoles également peuvent at­
teindre un bon rendement, à condition de 
ne pas subir d'incrustations d'intérêt-c: et 

de privilèges particuliers. Et à condition 
qu'ils trouvent des individus conscit-nts 
des fonctions très délicates qui leur sont 
attribuée~. La crainte de iïntroductior de 
l'Etat dans J'Economie ne peut plus rons­
btuer une barrière. Il y a des problèmes 
telle complexité et qui dépa~sent tellement 
les ressources de l'initiative privét q11'il~ 
ne peuvent être résolus que par des orga­
nes qui reçoivent de l'Etat pleine autori­
té >. 

11 est intéressant de noter l'analogie que 
présentent ces idées avec les doctrines de 
la République turque en cette mati~re. 

OUVERTURE D'UN NOUVEAU CI­
NEMATOGRAPHE A MASSAOUAH. 

Massaouah, 29 - On a inauguré à 
Massaouah, sur le Viale Venezia, un 
nouveau grand cinématographe. Cette 
oeuvre, réalisée en très peu de temps, 
représente une grande étape non seu­
lement dans le domaine du spectacle, 
mais aussi dans celui de l'hospitalité, 
qui revêt un caractère particulièrement 
important. 

Le nouveau cinéma - 1200 places -
est un véritable modèle du genre, car 
il est pourvu d'appareils de projection 
les plus modernes, et d'installation~ 
très confortables, propres à satisfaire 
pleinement tous les goûts du public. 

LE CŒUR DE LA REINE MARIE DE 
ROUMANIE 

Bucarest, 29. - En présence du roi Ca­
rol et d'autres membres de la famille ro­
yale s'est accomplie la déposition en l'é­
glise du château royal du cœur de fru la 
Reine-mère de Marie. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Con1pagnie Hovale 
Néer~andaise 

1 h"1mrls Ill' 

Anvers An1sterd3111 

Rotte1-dan1 
SS STELLA 

TIL\.J.\\Ls • 

Han1bur<r 
~ 

le 31 Oc 

:'i 111· 

ANCIEN ENTREPRENEUR TRA-
VAUX, TURC, expér. conn. langues étr. 
assume surveill. trav. constr. Ecrire B. P. 
n65 « Ozamir • ou tél. : N. 4037 3. 

~louve111enl 

... ... . . . . 

ADlllATICA 
SOC . AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Dé11a.-ts porir RODr 
, J' • l'ALESTIXA 

l'irél', Hri111!1si, \ PllÎ't', ' nestl' RODT 
lJtB Qu.aia de. <ialt<trr totts lrs i.:tud1·uliN PALl<~'-''fl~A. 

IWVI 

4 :\ oveml1re 
11 ~o,.rmhrl' 

18 ~11\·1·mbre 
2â :So,·embrC' 
:l Dér1•111t1rt-

~t'r\·frp flCC'~l 
En 1·oïnc·.1. 
à Hrindisi,Ve­
ni~e" Trif·Ste 
ln\ 'fr. Exp 
tuutt- l'Europe 

ni - Je venais vous demander, mais .ie du Reich. on a abandonné l'ancienne con· des relations commtrciales avec la Pologne 
~se vraiment ... Quand •Sous-bois• a ception de l'Etat, qui formait iusqu'alors est ardemment désiré par la Turquie. Ce 
t{ ru, j'étais au Maroc. Je l'ai su par l'élément fondamental de l'idée du droit développement a commencé depuis l'an­
a· arthe. J'ai lu vos beaux vers. Je lea public. On attend, aujourd'hui, par Etat née dernière et a conbnué jusqu'aux pre­

mas cette convention ne put être mise en Pirée, ~aplrs, ~lar~i·ille, (;êu!'s 
vigueur Que le 20 Septembre 1934 date de 

1 ·JTTA' >li BARI 
r) :-.;ovl·mùrt' 

lU :Sovenibrei 

Oè 1,J11ais t.lt­
Ciala1a. A 10 h. 

tirét Îl'l'I 

~ relus. Comment vous exprimer tout uniquement l'organisation administrative. miers mois de l'année en cours. 
t 0 n ra visRement ? Vous êtes un po~- Les négociants des deux pays désirent 
e, Un très grana poète... L'INST RUCTIO N PUBLIQUE E N toutefois un accroissement sur une plus 

l.o':'" Un poète mort jeune, dit Albe>t ALBANIE vaste échelle des transactions entre les 
iseJ. Tirana 29 - Au début de cette nou- deux pays. 

lii - Quel dommage ! Je regrette, sou· velle an~ée scolaire, il est agréable de 
d ta Simone. Je ne puis croire. ceJlf'n- constater que Je nombre d'élèves fré-
ant, qu'avec un tel cœur... quentant les établissements scola1r~s 

0 !;:!Je n'acheva pas la phrase, mais . va toujours en accroissant ;, ceci obh­
c~"tant son sac, en tira la plaquette h ge les autorités publiques a augmen­
ve~"~rture grise que Loisel reconnut a- ter proportionnellement le nombre des 

e111otion. édifices scolaires. 
lie- Abuserais-je de vous, dit-elle d'n· Pour se faire une idée exacte de l'é· 
dé Vroix grave, si je sollicitais votre tat actuel de l'instruction publique en 
d' dicace ? L'exemplaire me serait Albanie, il suffit d'examiner les chif-

autant plus précieux. fres suivants qui se rapportent à l'an-
Je- Cornment donc, chère madame' • née scolaire 1937-38. 

l.~U1s très flatté. 1 ) 642 écoles primaires et enfanti-
8ea ho?"me avait pris la plume, mais nes ; 
~ doigts tremblaient. 2 ) 933 instituteurs d'écoles primai-

Nous avons "endu à la Pologne en 
1935 des marchandises pour une valeur de 
230 mille livres; en 1936 ce chiffre attei­
gnit 925 mille livres. Nos achats se sont 
chiffrés pour les mêmes années à respec­
tivement Ltqs. 229.000 et 432.000 livres. 

Nos exportations à destination de la 
Pologne se sont accrues sensiblement par 
rapport à celles des années précédentes. 
Cette augmentation état comparativement 
à l'année r935 de 2.030.000 et de r.335.000 
par rapport à 1936. 
Bien que les proportions respectives soient 
de 88>,61% par rapport à 1935 et de 

sa ratification. 
Les articles d'exportabon pour la Po­

logne sont principalement le sesame, les 

l~t:\nbnl·PIRE 
l:-otan\.1111-~A POLT 
]"!tan bnl-.llAH:-<I L ·y A 

noisettes, la. valonnée, le tabac, les rai-

1 
sins et les figures. Au fur et à mesure la 
quanbté de ces produits augmente. Cc dé­

1 11. ~1 .. ~ CO:\l:\IEHCIAI WS 

veloppement sera naturellement plus sen- Pirée, Xaples, )larst•illl', G~nes 
sible avec l'intensification des besoins de 
la Pologne. 

\lERA XO 
1'.IJIPl!IO(;Lro 
f'EXICIA 

24 h .... r<·• 
3 jour" 
4 Juur:-4 

a \o\"f'UJ11rc 
l 1 \nvunhrc 

1 ltét·t•mhn• 
:\ 1; henn!3 

(';mdla, Saloniqm:, Yolo, Pirée, l'a1rus, 
On peut dire la même- chose pour le • . ABBAZIA 

juste, les tissus. les sacs, le fer, que nous S1Lull·Quarauta, Brirniisi, Anciiue, 
Ill ;\O\'<'mlirl· â. li ht>urcs 

:l.t ~n\'f"lnhrt' QulRlNALE importons de ce pays. Veuise, Trieste 
Les efforts déployés des deux parts et J -- - - --- --- -------------·----------

la bonne volonté réciproque ne manque- Salonique, )Jételiu, Izmir, Pirée, Cala- ALBA1'0 

ront certainement pas de porter leurs mata, Patras, Bri11disi, \"e11ise, Trie>te nsrA 
fruits. ~ 

Il est indubitable que nous serons t~­
moins bientôt d'un développement enco-
re plus prononcé des relations économi- Bourgaz, Yarna, Co11sta11tza 
q~ entre les deux pays. 

l:'EU 

VIANA 

l!ERANO 

1J ~O\"i,>lUlJft' 
à lh ht-nrts 

lï :\:u,·1·1uùre 

19 ~o\'t'n1brl' 

:IB ~oyemùrc à li ht>nrea 

OO ~oven1bre 

l!e iieux valait, après tout, qu'elle ne di- res ; 
da·rten. « Toute ma vie gâchée. médi- 3 ) 318 institutrices d'écoles primai- ETRANGER 
rn.1t. Loisel. Elle aimait mes vers, ell" res et enfantines ; 

....... 
Suliua, Galatz, Bra!la 

L'AMBIDOGLIO 
QURINALE 

FE~ICIA 

:l Novt>mbre 

19 .\ov1·111bre l 1 Ï ht-urea 

115 ~oyemùre 
c "]abrnait sans doute. Vingt-deux ans de 4 ) il y a 54.526 élèves dans les éco- Le p r 0 b 1 e' m e d u c ha rb 0 n 
e ,1 

at, des liaisons stupides, tanrl;s les primaires ( 37.323 garçonnets En ro111cide11ce l'll Italie a>ec les luxupux bateaux 
Lloyrl Triesti110 pour les loutl•S dcsti11ations du monde. 

des Sociétés lt<tlia et 
~u avec elle c'était le bonheur ... Mais et 17.203 fillettes) . d 
d?fus nous reverrons et qui sait ? ... A 5) 2.108 élèves dans les écoles en· a' 1 a CO mm,. SS 1' 0 n e l'a uta rc 1' e 
tha~e~~ printemps, l'automne a son tantines: Facilitês de voyage sur les Ghem. de Fer de l'Etat italien 

s· 6 )18 établissements secondaires corn- -~-- 1 1 l'i' iinone Desaubier lut la dédicace et. prenant 5.677 élèves et 261 pro- Chaque i·ournée de discussion, au sein premières difficultés sont les plus aigues ; REIJUCTlO~ DE fi() ' . ., sur Je µan·mirs frrroriaire ita .wn <.u port di• dé\l&r· 
11 lldant un moment elle resta pensi- fesseurs. I 1 qm·mciit il Ja fr1111t1ere et d1• la tronllere an pmt d 1•m· 
Te .. Puis elle leva les' yeux sur Albert #••••••••••••••• de la commission suprême de l'autarcie, ensuite les progrès peuvent suivre un barq11eme11l à ""'' les passagers qm 1•11tn•premlro11t 
"Oisel . 1' a eu son problème plus imposant et gran- rythme accéléré. un 1 O)tl"e d'aller et n•tour par les paqul"bols de hL 

Ill' - Toute ma reconnaissance. Vou~ 1 T \l I F f)" \ RO !'i l'i E \1 K'\T diose, au milieu d'autres également gra- Voici les perspectives de l'heure actuel- Compa~~il' •• \I>HL\'l'IC.\'.. . . . 
le avez comblée. Et, puisque je suis là, ves et intéressants. Le charbon a occupé le, telles que les présente M. Alfredo Si- Eu outn'. cil<' neut d mstllner aussi di·s billeb 

Ille perm tt . d é t Tw lflli<': l n11u.1e1· : au cours des travaux une place prépondé- gnoretti. dans la « Stampa • ; diret"ls 110ur Paris et Londres, 1ia Ycuis1', à d1•s prix 
rt...,u· e rai e vous pr sen er une rante. A1"ns1· que l'a d1't M. Mussolini, la Le charbon de J'Arsa est excellent ~;; ete. Mon fils a 19 ans. Il est trP~ trè>; réduits. 
fal.reux. Je vous demande pardon, de L1o1' possibilité concrète d'avoir un charbon na- sous tous les aspects, au point qu'il est le G , , l d'l t b l 

e ' ,_ l'i 1· à . à f . d 1 . archande QUI Agence enera e s an u à vo son éloge mais je le recommande 1 au 22. _ tional s est pos= pour ta 1e peine oum1sseur e a manne m 
Vou tre bonté. Les temps sont difficile•, () mois 12__ la veille des sanctions. A quelques années touche les ports de l'Adriatique, italienne ~ara f l l ~ l{(•h'sl 15, 17, 141 
ti.iez8 ne l'ignorez pas. Si vous le pre _ de distance, r million et demi de tonnes et étrangère ; à chaque nouveau sondage, 
Po11r dans votre entreprise, ce serait 

1 

3 mois (i.fJO par an est atteint, indépendamment de la ses réserves augmentent considé~able-1 Téléphoue 4-IB77-ti·9, Aux bureaux de 
llloi une sécurité, ' , production du lignite. Naturellement, les ment ; on est , actuellement sur 1 ordre " " " 

llu1t1l1tltlt'', (;:llill:l 

\ oyages Xatta Tel. 4~914 
" W·Llts " 44b66 • 



t. - BEYOGLU 

Presse 
------

Bonnes intentions trangère britannique également Les r~scr· 
M. Virginia Gayda commente dans ves conctrnant se1..Jement la po.,~ibilu:é d P 
le Giornale d'Jtalia > du 26 cx:to- leur réalisation dans le devt:lopp~,...,ent 
bre, Je discours de Lord Halifax d'une politique com1ne la politique br1.t-an-

Le discours de Halifax, fidèle interrrè- nique, si forte aujourd'hui dans la volon· 
te et exécuteur de la pensée de Chamb(r- té du Prtmier mu .. istre et dans la maJo­
lain - écrit-il - est en somme plein de rité parlt:mcntairc qui le soutitnt, lt pour­
bonnes intentions, lesquelles méritent tant mt:nacte, à l'intérieur et à l't:tranger, 
d'être signalées et appréciéc:;s, quoique la par tant de forces opposées qui prétendent 
prudence, inspirée par l'cxpt::ric.r..ce co u;eil- taire appel aux droits et aux devoirs a<. 
le d'attendre, pour l'apprlc1at1on finalt la démocrati<.: (;t qui, dans le mécan1sml 
qu'ellt;S se réalisent dans des faits con - démocratique peuvt:nt, t:n dts moments 
crets. Les principes énoncés par Lord Ha-I determinési assur(;r dls contrôles d1rer.t1fs 
hfax coincident singulièrement avec ceux nouveaux et improvisés. 
posés t:t toujours développés logiquement! Justement, Lord Halifax a élevé la voix 
pa.r Mussolini. Preuve de l'esprit éclairé etl contre les agitateurs des masses qui ope­
d'anticipation de Mussolini qui, dans sa1 rent d'après le système des fausses nou­
politique, ne s'est isolé dans des orienta- velles et des coups etc main en faveur d'u­
tions arbitraires et dangereuses mais a ne cro1s1ère contre Jes régime fascJstcs. 
seulement ouvert, par sa vision de pré- Justement. aussi il s'est insurge contre lt:s 
curseur la voie nouvelle de la justit"e et courants qui prétendent 1nttrvenir dans 
du réalisme européens. les affaires de la politique intlrieurt.: dt;s 

Les six points généraux et particuliers autres pays et font de ces affaires le mo 
du discours britannique, dont l'intonRtion tû dominant de la politique étrangère. 
est précisément celle des idées mussolien· Mais ces dénonciations sont l'aveu d'un 
nes apparaissent comme une notable con- mal grave qui existe et qui, toujourc; prêt 
tribution à la pacification européenne. Ce à exploser tn éruption plus v1olcntc, ne 

'M. ALDRLCH, PRESIDENT DE LA 1,. 
CHASE BANK, INAUGURE LA 

PREMIERE REUNION DU COMITE 
DE LA POLITIQUE MONETAIRE 

ET DE CREDIT --Dans son discours d'ouverture à la réu-
nion du nouveau Comité de la Politique 
Monétaire et de Crédit, qui constitue, a­
vec la Commission pour !'Expansion des 
Echanges, le plus important organis1ne 
technique de la Chambre de Commerce 
Internationale, M. Winthrop W. Aldrich, 
Président du ConS{Îl d'Administration de 
la Chase Natîonal Bank de New-York, 
a déclaré : 

« Si nous voulons échapper aux dangers 
de la guerre, il nous la.ut plub que Jamais 
appuyer rigoureusement les &rand~ princi­
pe':S économiques défendus par la Chambre 
de Commerce Internationale, principes qui 
affirment la nécessité de monnaies et de 
finance-:; publiques ::.aines, de l'abaissement 
de~ tarif s douaniers et de la suppre!:i . ..,ion 
de rou~ /e:s autres ob~tacles à la liberté des 
échange.s internationaux. JI faut lutter jus­
qu'au bout dan:s ce isens, en dépit de tou­
tes les di/lieu/tés >. 

• 
Contre tous les maux 

SEF 
~st un remède que l'on doit to~-

jours a voir dans la mémoire et 

garder dans sa poche. 

MAUX de TETE - RAGES de 

DENTS, DOULEURS RHUMA 

TISMALES ou des ARTICULA 

TIONS , COURBATURS prove­

nant d'un refroidissement, GRlP· 

PE et RHUME, tout disparaît im­

mèdiatement. 

Den1andez ;dans toutes les P11arn1acies 

Dimanch" 30 Octobre 1938 

Bf llf~ ~[~J~ .... 

li ne tient 
avoir d'une 
édatnnte. 

qu'à vous d'en 
blancheur ~ aussi 

L'emploi de 
sont ceux qui reconnaissent : présente aucun syinptômc de décroissance. 

La fatalité de la révision de Versailles · Et c'est en raison de la prêstnce de ce 
La coupable incapacité de la S. D. N'. mal chronique et lourd d'inconnuts et non 

M. Aldrich s'est également prononcl en 
favt:ur du rétablis~ement d'un marché fi­
nancitr normal où le prix de l'arge'l.t ne 
serait pas artificiellement élt:vé ou abais­
sé, mais où il serait déterminé par le C\Cul 
ieu de l'offre et de la demande de capi­
taux. A son tour, l'abondance des capi­
taux, condition de l'argent à bon m=trché, 
devrait résulter de l'afflux normal des 

cacht:t~. RAD y 0 L 1 N 
,, i<'S :tSSUl'I'. ... 

lt s~e m ha 1 la ()'es 'lori cri na u x de • ..... ïl ...... (.' 1 

à la réaliser ; pour leu1 poi ·Js nwnérique ou leur as-
Le danger dt: l'antithèse démagogique pcct technique, que nous considérons avec 

que l'on veut créer, non certes par la feu- réserve les nouvcuux armements gigan­
te dt l'Italie et de l'Alltmagne, entre les tesques, britanniques et français. De sow·~ 
régm(;S totalitaires et les démocraties ; ce française, on ttnd à souligner que les 

La nécessité d'une collaboration entre armements des démocraties tendent, non 
toutes les puissances européennes honnê- pas à écrastr mais à égaler les forces d<:s 
tes sans tenir comçte de leur politique: in- Etats totalitaires. On veut, en somme, af­
térieure avec l'aspiration vers la fe rma- firmer le droit à la parité. Observons a­
tion d'un nouveau monde constitué sur la lors que, tandis qu'il apparait fort diffici­
tolér~r,ce et le rc.-.;pect réctp!"04_ues ; le. dans les conditions et les blsoins di-

La vérité qu'à Munich il n'y a pas eu vers des ptuples, d'établir où les Rnnt:­
l'extrcice de la violence mais au contraire ments atteignent l'équilibre international 
le début heureux quoique partiel de la . et où ils le brisent, c 'est le gouvem<.ment 
constitution d'une nouve11e Europe ren- 1 français qui s'était résolument opposé JUS­

trale base de la pleine satisfaction de'lo dif- qu'ici au principe de l'égalité des arme-
férents droits nationaux : ments. 

Le juste fondemffit des revendicAtions Malgré cts réserves générales, qui ne 
hongroisc:s et la volonté de les soutenir. concemtnt pas Ja politique générale bri-

Ces six points, qui sont familiers à la attitudes extérieures. nous ne pouvori , c _ 
politique étrangère italienn(; n'ont be~oin tannique tellt: qu'elle se révtle par ses 
d'aucune illustration. 11 nous plaît de les relever dans le discours de lord Halifax 
voir aujourd'hui si clairement exposés. et la bonne volonté de la politique de Cham~ 
de façon si organique, par la politique é-I berlain. 

1 ·1 .... , n1anoeuvre de la 
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QUELQUES OPINIONS 

ciliter, la rend impossible. 
L'Evêque de Salamanque. - J'estime 

que trois suprêmes difficultés s'oppo­
sent à la médiation : elle répugne a 
tous les Espagnols nationaux ; elle ren­
drait en grande partie stérile tout le 
sang qui a été généreusement versé ; 

M. Manuel Gonzalez Bueno, Ministre elle n'eviterait pas le danger de nouvel­
de !'Organisation et de l'Action Syn- les révolutions et tentatives commu­
dicale. - Ceux qui, de bonne foi, par- nistes. 
lent de médiation, ne connaissent pa~ L'union des Espagnols est impossi­
ce qui s'est passé et ce qui continue à ble si l'on cherche un moyen terme en­
se passer en Espagne. La médiation est tre les communistes et les athèe8 d'u­
absolument impossible entre la spiri- ne part, les catholiques traditionaliste" 
tualité et la barbarie, la Patrie et l'an- de l'autre. L'unité ne peut être obte­
ti-Patrie, la vérité et le mensonge. La nue que par un retour a la grande Es­
médiation supposerait que l'on défend, pagne, traditionnelle et catholique, non 
dans la zone rouge, quelque chose qui dans un esprit de stagnation, mais dans 
mérite quelque respect et cette suppo· un esprit d'adaptation aux besoins et 
sition est absolument fausse, car per- aux progrès presents, vivifié par J'ap­
sonne n'est de cet avis. Seuls, le sol et plication des enseignements evangéli­
les hommes qui sentent encore en EE- ques de justice sociale et d'amour chré· 
pagnols nous intéressent dans la zone tien, de générosité, de pardon et de 
rouge. régénération des égarés. 
- L'union de tous les Espagnols ne Ee- M. Raimundo Fernandez Cuesta, Mi-

fonds mis à la disposition du marché par 
l'épargne privée et collective. plutôt que 
des t:inprunls gouvernementaux auprès des 
banques centrales. 

En conclusion, M. Aldrich a indiqué 
qu'il l"St impossible de séparer la qu~tion 
des crédits internationaux de celle des é­
changes de marchandises cl dt: ~erv;f't'"~. 

Le Comité a c..:xaminé ensuite, au ~ ours 

de cette importantL réunion qui s'tst te­
nue à Paris les 19-20 octobre, les répon 
ses d 'un grand nombre d'experts finan -
ciers et d'autorités bancairl:s à un ques­
tionnaire portant sur lts obstaclts d'ordre 
financil:r au rétablissement des éch..=111ges 
internationaux, la question de l'étalon-or, 
le fonctionntment de l'Accord Tripartite, 
la réouve1ture des marchés prêtc:urs tt le 
contrôle des changes. Les dtlér,ués de Il 
pays participaient au débat. 
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vrait se réaliser à base de concession~ ( 
réciproques, qui donneraient pour re- ! 1 
suJtat une .t.:spagne hybride, terne, sans 1 

aucune illus10n et bien prre que cell~ 
qu1 CX1sla1t. La mèdlat1on e:st des1r~t! 
par les cnnen11l::i extérieurs, lcl::i <.hr1-
geants marxistes et la troisieme .b;spa· 
gne. 

Nos ennemis du dehors la désirent 
parce q u ils ne pourront jamais tole-
rer une .l!.llpagne éc.llüee sur des uoc­
tnnes qu1 lut uonnera1ent la force, J'u 
nite et une melependance aosolue. (., e~t 
pourqu01 Ils veulent dénaturer not1.o 
triomphe, comme ils auraient cherche 
a dénaturer celui des marxistes s'ils 1 
J avaient obtenu, et c'est pourquoi Je 
conslc.lèrn, en tant qu'.h:spagnol, que Jet 
méwation serait plus preiudiciaole et 1 
plus mauvaise encore, pour ma .f'atr1e, 
que n'aurait été le triomphe des rou-' 
ges. 

Les dirigeants marxistes la désiren~ 
parce que, entre la défaite absolue et 
la défaite atténuée, ou ayant une ju~­
tification possible, on ne peut hésiter. 

Le Commandant Garcia Morato, Asl 
de !'Aviation Espagnole. - Toute mé­
diation est une trahison à la mémoire 
de ceux qui ont donné leur vie pour 
la civilisation et la reconquête de l'Em­
pire espagnol. 
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ra obtenue que sous le signe de l'Bs- nistre de !'Agriculture. - La média­
pagne, par notre révolution progre~- tion dans la guerre espagnole est une 
sive et par Franco, le «Caudillo de la impossibilité, non seulement matériel­
Victoire > . le, mais dans l'ordre métaphysique. On 
- Les Espagnols, soumis à l'esclava- ne peut concevoir de médiation entre 
ge rouge, adhéreront avec ferveur au le bien et le mal, le néant et ce qui 
Mouvement de notre « Caudillo > quand e><fste, l'affirmation et la négation, ae 
ils connaîtront les buts de notre révo- meme qu'on ne peut la concevoir, non 
lution et ses ambitions qui aspirent à plus, entre deux mondes diamétrale­
un glorieux destin pour l'Espagne,! ment. opposés : celui du matérialisme 
quand ils connaîtront une exacte justi-: marxiste que nos ennemis soutiennent, 
cesociale la foi et la décision inébra11- qu01qu'lls cherchent maintenant à le 
table du 'c Caudillo> et du Mouvement! dissimuler, et celui de la prédominav­
tout entier, pour la transformer en ce spmtuelle que nous défendons. 
réalité. Mème en faisant abstraction de tout 
- L'unité de tous les Espagnols ne sentimentalisme, même si nous pou­
peut être obtenue que dans la tâche vions oublier tant ~e milliers d'Espa­
magnifique de grandir notre Patrie et gnols qui ont donne leur vie pour ur. 
d'assurer pour toujours sa liberté, c'est- triomphe définitif et sans condition, er. 
à-dire par la révolution dont le chef est pensant objectivement, la médiation 
Franco. La médiation, au lieu de la fa- est également inadmissible car elle de-

L'unité des Espagnols ne sera obt~· 
nue que par une soumission complète 
et fervente à la volonté de notre Chef 
envoyé par la Providence et par l'édu­
cation de la jeunesse basée sur led 
grands idéaux : religion et Patrie. 

emploi dame de compagnie ou gouver- Um11111i Nejroyat Mlidürli Nous prions nos correspondants é -
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

R oma n tnuluit ch• l'italien 

11<u· ]>,,ut - l lrnry ,\lichet 

Sans comprendre pourquoi, sous ce re- res. C'était une nuit claire et précieuse : 
gard char;!é d'intentions. Pietro se sentit même l'asphalte du trottoir semblait fait 
troublé au point de perdre le soufOe In- d'une matière estimable t:t s'ornait. par 
capable de parler il fit oui de la tête. endroits de reflets gris. 

Dehors, le temps était froid. Les lam- 1 Sans dire un mot, ils descendirent jus­
pes à arc. suspenduts en file au-dessus de qu'à la station de taxis Ja plus proch(;. 
la rue, brillaient comme de gros fruits Andréa marchait doucement, avec une 
blanc_s da_ns l'ob

1

scurité li~pide .. ~s pha-
1 
lenteur paresseuse et super~e. se~réc da~s 

res silencieux d automobiles ghssa1cnt en son manteau ; Pi€tro voyait quelle affi .. 
silence d'autres stationnaient le long du rait les regards des promeneurs et ne pou­
trottoir ; plus loin. là où la large rue vait s'empêcher d'en ressentir quelque va · 
s'incurve majestueusement devant la I\ité. Il y avait longtemps qu'il n'était pas 
porte d'un grand hôtel. il y avait un peu sorti avec une femme aussi belle. Toute­
de confusion : une voiture tournait len- fois sa réserve nonchalante commençait à 
tement, avec ses yeux ronds allumés, gê­
nant le trafic ; une autre essayait d'en­
trer dans l'hôtel. une troisième attendait 
pour reprendre sa course que les deux 
premières eussent laissé la voie libre. 
Comme il arrive parfois les soirs d'hi­
ver, l'air était transpartnt : la nuit ne 
semblait pleine que d'objets brillants. ru­
tilants et fourbis : automobiles de grand" 
marque, enseignes lumineuses rouges et 
violettes, glaces de magasms, lampadai-

• 

lui inspirer un certain mécontentement et 
même de la sévérité. c J'ai menti, pen­
sait-il, je me suis abaissé à mentir pour 
elle, mais il serait bon qu'elle comprît que 
je l'ai fait par compassion et non pour 
un autre motif. > 

Dans Je taxi, même silence, même ré­
serve- d'Andréa qui semblait vouloir i~no­
rer la présence de son compagnon. Pietro. 
lui, préparait une phrase qui devait être 
à la fois une allusion et un reoroche. Mais 

il n'eut pas le temps de la mettre au 
point car ce fut Andréa qui tout à coup, 
rompit le silence. 

- Il me semble, dit-die, que nous nous 
sommes connus quand nous allions tn 
classe. 11 y a au moins dix ans. Mais dès 
que je vous ai vu j'ai compris qui vou~ 
étiez. 

Pietro oublia toutes les choses dfsa­
gréables qu'il avait l'intention de dire et 
une sympathie soudaine remplit son âme. 

- Oui, au moins dix ans, répéta-t-il en 
se retournant dans son coin pour regar­
der Andréa bien en face. Mais moi aussi 
je vous ai r(;connue au premier coup 
d'oeil. 

- Te m'en étais aperçue, répondit-elle, 
calme et impudente. Puis avec un mou­
vement de hi têt(; : - De toutes façons 
je vous suis très rt:connaissante de votre 
mensonge. D'autant plus que vous con· 
naissez "'a famille et que vous ne pou 
viez vraiment """tas l'avoir oubliée. 

Déconcerté et ravi, Pietro fit un !'!"este 
de la main comme pour dii'e : c N'en 
parlons plus >, mais en même temps .. cro­
yant deviner que la femme atribuait son 
aide moins à la pitié qu'à une complici" 
té intéressée, il ne se délivrait pas d'une 
obscure irritation. 

- Je n'aurais jamais menti, répondit-il, 
si je n'avais pas deviné que vous souffriez 
et que je risquais, en disant la vérité. de 
vous faire souffrir davantage. Mais ne me 
remerciez pas, car voyez-vous, c'est une 
chose dont je ne suis pas très fier. Du 
moins ai-je une consolation - ajouta-t-il 

nan e e pre erence ex erne. a re8· Basi'mevi·. 8 b k 0 1 S p· H que sur un seu a o . a ata, t- 1erre an. 
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pour atténuer l'effet de ces paroles chagri· sa voix, Pic:tro perçut un tremblement si 
nes : - j'espère m'@tre fait de vous une rageur et si trompl.ant qu'il ne put évit(;r 
amie. de St' troubler de nouveau 

A ves derniers mols, il vit se détendre - Que voulez-vous dire? demand.ll-t-il. 
le visage sérieux mais incrédule d' Andréa. Elle sourit encore : 
Elle souriait dans l'ombre. - C'est un p<.·u long à vous exp iquer 

- Bien sûr, dit-elle avec une tran- ici. Mais je vous invitC' à dîner che7. moi 
quille effr.onterie, bien sûr nous som1nes et, après dîner. rous aurons :out notre 
amis. Mais là où je ne vous comprPnds temps. 
pas c'est quand vous vous tourmentez Pietro était déjfl invité chez les Tanzil­
tant au sujet du motif qui vous a pcussé lo, mais il n'eut pas la présence d'esprit 
à mentir. Si ce n'était pas par compas- de refuser. Déjà la voiture s'arrêtait. En 
sion mais, supposons, parce que je vous descendant il lcv~t les yeux. vit le petit 
plaisais, croyez-vous qut je vous en s<·rais hôtel blanc. sans lumièt'<' aux fenêtre~ du 
moins reconnaissante ? premier étgge et se souvint brusque1ncnt 

Ces paroles n'étaient pas au goût dt d'avoir accotnpagnt un soir Matteo ius-
Pietro : qu'à cette 1naison. le long du quai d( 

- Pour vous. peut-être, c'eût été la mê- sert et solita re. A ce souvtnir, il éprouva 
me chose. Pour moi. non. Sans le motif lt remord~ anticipt: d'un hornme qui va 
de la compassion. je vous assure que je commettre une trahson. Andr(.a cepcn~ant 
n'aurais pas menti. T'ajoute qu'il s'stgis- avait ou\lert la grille chargée de litrre. Il 
sait d'une compas5ion très particu~ière. la suivit dans Je jardin. Après le quai 
Te n1e rappelais nos années d'école, r.otre spacieux, cette étroitt· enceinte f"nVAhie 
amitié d'alors, tt il me semblait qu'en un par une végétation négligée lui donna le 
certain sans nous nous ressemblions tous même sentiment d'un mondt secret qu'il 
les deux et que j'avais le devoir dC' vous 

1 

avait l-prouvé jadis en pénftrant danc:: un 
aider. jardin de couvent. lis rnortèr<.nt qu. ''lues 

Andréa. toujours sérieuse et attentive, degrés de marhr.:: tt entrèrent danc; la 
le considérait d'un oeil fixe. maison. 

- Oui, c'est vl'ai, répondit·ellc. je crois - Qui habite ici? demanda Pîl:tro tn 
que nous nous ressemblons tous les deux. regardant autour dt lui. 
Ne serait-ce - ajouta-t-elle avec un sou- - Au-dessus de moi il y a une fnmi11r 
rire - que parce que nous nous trouvons de Chinois, dit Andt·éa tn chtrchant dans 
tous les deux à peu près dans la même son sac la clef de son appart<.mtnt. 
situation : vous, fi~ncé de Sophie et moi. - Des Chinois? 
maîtresse de Matteo. - Quelqu'un du consulat. - Elle se 

Dans son sourire, dans l'into·. ation de pencha pour introduire la clef dans la ser-
1 

côté de la feui lie. 

rure. - Et au troisième, une vieille dame 
qui ne sort 1amais. 

Ils entrèrent. Pietro avait à peine ôté 
son pardessus que la tenture du corridor 
se ~ouleva et que Cecilia parut, son ha­
bituel sourire un peu mou sur les lèvres. 

- Monsieur dînera avec moi ce soir. 
dit Andréa. Et si le marquis Tanzillo ve­
nait ou téléphonait, je n'y suis pas. 

11 passèrent au salon. 
- Attendez-moi ici, dit Andrée en Ô· 

tant son chapeau. Je me déshabille et nous 
nous mettons à table. 

Elle lui sourit, se passa la main sur les 
cheveux qu'elle avait en désordre et dis­
parut. 

Sans hâte. elle alla droit au fond du 
corridor, dans sa chambre ; elle ferma la 
ropte, s'assit sur le lit et, comme étour­
die, re-garda devant elle. Elle se sentait 
triste en proie à un découragement trou­
ble. La pensée qu'elle avait pu espérer, 
ne fût-ce qu'un instant, un mariage avec 
Matteo lui inspirait à présent de la hai­
ne. du mépris envers elle-même, et tout 
ensemble une hilarité amère et nerveuse. 
Levant les yeux elle aperçut sur sa ta· 
ble de nuit le portrait de son amant et el­
le eut envie de le jeter par terre. Imbé­
cile ! Tu crois à l'amoµr et tu n 'as pas 
le sou ! Imbécile ! Menteur ! , Déjà elle 
avait saisi le cadre mais, comprenant l'inu­
tilité d)un geste violent, elle se contint et 
se mit à regarder fixement le portrait a~ 
vec une haine dont elle ne savait trop si 

(A suivre) 
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